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Comté de MontcalmNouvelles générales Comté de L’Assomption “ijul, comme tu le sais nous « ,|,-puis long* 
"temps quitté. Kn disant ces dernières 
''paroles le vieillard retomba affaissé sur 
"son lit du branches ot de feuilles sèches 
"il était dix heures du soir, lit, en effet, 
"à deux heures du matin le jour suivant 
"le vieux sauvage avait cessé île vivre et 
"son corps était déjà froid".

Tel que le titre de cette histoire l'indi­
que, récit qui parait peut-être un peu fan­
tastique ou inventé n'en est pas moins 
vrai. l,e jeune canadien français qui 
avait toujours suivi le vieux sauvage est 
M. Laurent Despoin dit Dupuis qui, par 
l'uitremiso do M. (loursolle- ,|r Ste-Anne 
de l'rescolt, quelques mois plus tard elite- 
naît des lettres patentes enregistrées du 
gouvernement d’Ottawa peur deux de ses 
plus importantes recettes J.'Ami île la Fa- 
mille( remède purgatif et grand purilica- 
leur du sang et le Sirop île, Mill- Feuille* 
contre l’asthme cl les affections des voies 
respiratoires lesquels remèdes ou pourra 
toujours se procurer A raison de 50 cents 
la bouteille à la Pharma ■■ A. L. Ilou- 
ciikk, 35 rue Notre-Dame, .1 etie.

p. s.—Nous publierons hebdomadaire­
ment dans les nouvelles locales de ce 
journal un cercificat attesta ut la valeur de 
ces deux remèdes.

Avti-rous mal 1 la tCtc? Ceil la congestion da

Zf&ti1.adem^me«u«0Ul0,,re,,'e' Ch“ U »—
61 roue Muffres d’ln.toronle, d'agltetton. dee 

® ^*1 one congestion — une pression du

- c*fst J* «ne certitude rtelle, cer les tablettes 
dn Dr. Snoop contre le msl de (Ne mrrCtent le 
douleur dans 20 minutes et distribuent simple- 
■lent la pression non naturelle du sang 

Quand vous vous écrasez un doit, ne devient — 
Il P" YouKr? n enile-f.il pas?ne vous fait — il pas 
•outirir? — Sans doute. — or c’est là une conge­
stion, la pression du sang.

Voua la trouverez toujours IA oft se trouve la 
douleur. C’est tout simplement le mens commun. 

Noue vendons A 26 cts. et noua recommandons

Madame Etienne Letellikr,
Do Montréal.

G uérit do dyspepsie par l’emploi 
judicieux de cetadmirable tonique 
Ses merveilleux t 11 cts sur la mala­
die, son action prompte et sans 
réplique, réclame pleinement jus­
tifiée. La dyspepsie est la mala­
die du jour, Inflection malheureu­
se répandue un peu partout, le mal 
attaquant tout le monde. Sa pré­
sence se manifeste d’abord par des 
digestions laborieuses qui amènent 
la consomption—une infinité do 
malaise—de maux divt rs—puis la 
tristesse et cet abattement général 
qui accompagnent invariablement 
et tto cruelle maladie. La vie du 
dyspeptique est pénible et amère— 
pour lui les jours s’écoulent sans 
joie ni espoir. Tel était le cas de 
Madame Etienne Lctelltcr.

l'.lle iviit esaiyé inutilement tous 
les remèdes les plus en vogue, préco­
nisés contre les Dyspepsies rebelles et 
opiniâtres Ignorant absolument cette 
autre attribution ilu‘‘Vin Morin Clréso 
Pliâtes" son pouvoir illimité dans la 
Dyspepsie elle voulait néanmoins le 
prendre comme fortifiant et restaura­
teur. L’usage prolongé quelle en fil 
amena finalement sa guérison complote.

L’une des plus importantes as­
semblées contradictoires qui aient 
jamais été tenues dans le comté de 
Montcalm, a ou lieu à St-Jacques 
da l’Achigan, dimanche dernier, 
après la messe.

On remarquait les électeurs de 
toutes les paroisses du comté et un 
fort contingent venu de Joliette.

On peut, sans exagérer, porter à 
ô OUI), le nombre des pot sonnes 
présentes.

Les deux candidats, M. J. A 
limaud, C. R , et M. F. O. Dugas, 
l’ancien député, ont seuls adretsé 
la parole.

M. Renaud a d’abord parlé 50 
minutes, Il fut suivi de sou ad­
versaire, dont le discours a duré 
1 heure.

M. Renaud a eu dix minutes de 
réplique.

Ce fut une juûte oratoire des 
plus intéressantes.

M. Renaud et M. Dugas sont de 
bons orateurs et ils ont plaidé cha 
eu u leur cause avec beaucoup de 
chaleur. Il ont été très applaudis.

Les amis do M. Renaud lui ont 
fait une véritable ovation, parce 
qu'ils prétendent qu'il a remporté 
les honneurs do la journée.

La lutte so pout suit avec beau­
coup d’activité.

Let deux candidats t rent seuls, 
jusqu'il la fin, les frais do la dis 
cussion.

Lundi dernier, a ou lieu, à 
l’Epiphanie, une convention des 
électeurs conservât urs et libé 
raux indépendants do ce comté.

M • Oswald Forest, commerçant 
de tabac, de St ltoch de l’Achigan, 
a été choisi comme candidat indé 
pendant, en opposition à M. le 
notaire. Séguin, libéral.

M. Oswald Forest est très popu 
laire et a, plus d’une fois, démon 
tré, qu’il était indépendant des 
partis po itiqucs, en votant soit 
pour les libéraux soit pour les 
conservateurs.

M. Walter Reed, député provin 
cial de ce comté lui a promis son 
appui.

La lutte promet d'être chaude 
ment contestée.

M. Alfred Gérard, C. R, député 
du comté de Rouville, au parle 
ment provincial, a été nommé 
protonotaire du district de Mont 
réal. Il succède à l’llon D. Mo 
net, qui a été nommé Juge delà 
Cour Supérieure, à St Jean d’Iber 
ville, P. Q,.

4*
M. G. A. Lacombc. député de la 

division S te Marie, Montréal, vient 
d’être nommé législateur cou 
joint d'IIochelaga et de Jacques 
Cartier. Le nouveau titulaire est 
natif de Lavaltrie et n’est âg t que 
de 44 ans

Cette nomination est une juste 
récompense des services qu'il a 
rendus à son parti. Nous lui pré 
sentons toutes nos félicitations.

T

L’Hon. M. Brodeur, ministre de 
la Marine et des Pêcheries, a rivé 
mercredi dernier, le dernier bou­
lon qui complète la construction 
des quatorze hangars permanents 
du port de Montréal.

Un grand nombre de personmi 
ges importants y assistait 

+
Le terrible conflit qui a mis la 

Cic du Pacifique aux prises avec 
8,000 de scs emp oyés est enfin 
terminer. C’est un grand sou a 
gement pour le peuple, d’appren 
tij'c que e-.tte grève est enfin 
réglée.

AUTRE

Attribution,
•sng

Glorieuse
DU

m MORINI* Tablette» du Or. Shoop
Contre le Mal de TMe.

CHEZ LES PHARMACIENS.
“Créso-Phates”

Histoire vraie PACIFIQUE
CANADIEN

MARIAGES î Essayez lo pour votre 
Dyspepsie.

En vente partout,

Il y a quinze ou vingt uns, 1rs régions 
du lue Ni-pissinguc et du lac Témiscnmiti- 
guo étaient en |iarlie habitées pur des Sau­
vages et des Indiens ; les communications 
avec les grands centres étaient difficiles, 
même presque impossibles. Les habitants 
île ces régions se nourrissaient du produit 
de leurs pèches et de leurs chasses et 
traitaient leurs maladies avec des drogues 
essentiellement végétales, racines, écorces, 
feuilles, infusions ou décoctions, tisanes 
de toutes sortes de plantes, etc.

Chaque tribut avait son médecin et dans 
chaque cas de maladie un peu grave ou 
ne manquait pas de l'aller consulter. Mais 
naturellement tous ces médecins de tri­
buts reconnaissaient une autorité, quand 
il se présentait une maladie très sérieuse 
c'était à lui qu'on avait recours. C’était 
un vieillard à cheveux blancs universel 
connu et il était devenu pour ainsi dire 
l'idole de toutes les tributs. Vers cotte 
même époque il y avait un jeune homme 
canadien français de naissance, qui, se 
sentant du goût et des aptitudes pour l’é­
tude des plantes et la botanique se mit en 
rapport avec ce vieillard expert dans l'art 
de guérir les souffrances humaines et de­
vint pour ce grand chef un compagnon 
inséparable.

Or. il advint qu'un soir d’automne, un 
de ces soirs malsains et froids, les feuilles 
pillies en parties desséchées jonchaient le 
sol humide, le vieux sauvage tomba mala­
de, il était alors à quarante milles de tou­
tes habitations mais il était toujours ac­
compagné de son fidèle camarade le jeune 
canadien. Sentant venir sa tin le vieillard 

1 ni était plus que octogénaire appela son 
jeune compagnon et lui dit ceci:

"Camarade,je vais mourir,dans quelques 
“heures, je ne serai plus du ce monde, 
"écoute Ineii ce que je vais te dire . Tu as 
“toujours été fidèle et bon pour moi je 
“veux te récompenser de tes services pas- 
“ses. Quand lu m’auras fermé les yeux 
“après ma mort lu regarderas dans mon 
"vieux sac et lu trouveras, au milieu des 
“racines et des écorces, une pile de fend- 
’ les de papier, ce sont les recettes et les 
“formules par lesquelles depuis quarante 
“ans je soigne mes semblables, tu les ap- 
“porteras, je le les donne, elles te vau- 
“ilriuit beaucoup plus tard conserve-los, 
“mais,cependant promets moi bien ceci en 
'•retour, je désire que demain tu me ra- 
“mènes et m'enterres auprès do ma femme

—A .loliette, mardi le 211 septem­
bre 1908, M. Josaphat Qougeon, fils de 
M. Frs. Uoogeon, conduisait à l’autel 
Belle Anna Lemieux, fille adoptive de 
M. J. V. Protean, de tit-Cba. Borro 
mée.

PRIX REDUITS
EN VIGUEUR JUSQU’AU 31 

OCTO B RE INCLUSIVEM ENT

Billets de seconde classe pour co­
lons de Montréal à

Vancouver, Victoria, Seattle et
Portland..............................§53.45

Sun Francisco, Los Angeles $54 75
Mexico City, Mex................. §60 25

Dis xvdgons pour touristes, quit 
tent Montréal tous loi jours, di­
manche compris fi 10.15 hrs P. M. 
pour Winnipeg, Ca'gaiy et Van­
couver. P.ix d’un lit, Winnipeg, 
§4.OU ; Calga y, $6 50 ; Vancou­
ver, §9 00.

Pour les billets et toute informa 
tion, veuillez vous adresser à l’a 
gent de la gare ou à

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Itévd M. jappé, vicaire.

— A St-Thomai de Juliette, le 6 
octobre, M. Aimé Dion, conduisait à 
l'autel Delle E Quilbiu’.t

La bénédiction nuptiu'c a été don­
née par le R*'v M. Mondor, curé. TDouroiuoi

'V' VEUX Tü.MUENT-
VOS C’IlIv

SAUVEZ LES ENFANTSUn bon conseil Vê.i
—A Joliette, le 28 septembre, par 

M. le chanoine Ferland, ancien curé 
de la paroisse St-A'eiis de Montcalm, 
dans la chapelle privée de Mgr Ar- 
ohambeau t, a été célébré le mariage 
de M Joseph Mireau’t, cu’tivateur de 
la paroisse de 8t A’exis i Delle Régine 
Vinet, du même lieu.

La mariée avait comme témoin, son 
beau frère, M. Dieudonné Allard et le 
marié était a'iisté do son frère, M. 
Alexis Mireault.

La mariée portait avec grâce, une 
splendide toilette couleur bleue Gobelin

Aussitôt après la cérémonie les nou­
veaux époux sont partis pour Ottawa 
en voyage de noces.

A leur retour à St Alexis, il y eut 
grande réception chez M Dieudonné 
Allard qui, comme toujours, a fait les 
choses d'une manière prinoière.

Les mariés ont r-çi da nombreux et 
riches cadeaux dont nous regrettons de 
ne pouvoir publier la liste, faute d'es-

Los mères qui gardent une boite 
de Tablettes Baby's Own à la mai 
son peuvent se dire que la vie de 
leurs petits enfants est raisonnable 
ment sauvegardée durant les mois 
de chaleur. Les ail actions stoma 
cales, le choléra infantum et la 
diarrhée emportent des milliers de 
petits êtres chaque été, la plupart 
du temps parce que les mères n’ont 
pas à la main un remède sûr à leur 
donner promptement. Les Tablet 
tes Baby’s Own guérissent ces ma 
fadic, ou si l'on eu donne de temps 
en temps aux enfants en santé, 
empêcheront ces derniers do Us 
contracter. Et puis la mère a la 
garantie d'un analyste du gouvtr 
nement que les Tablettes ne con­
tiennent ni opiat, ni drogue délétè­
re. Mme Geo. Mineault, jr., Mont 
Louis, Qnô., dit; "Avant de don­
ner des Tablettes Baby’s Own à 
ma petite tille, elle souIIrail gran­
dement do coliques et d'allcctions 
stomacales et pleurait beaucoup. 
Les Tablettes l’ont vite guérie ; 
c’est aujourd'hui une grosse fille, 
pleine de santé, n’ayant pas l’air 
d'avoir eu une heure de maladie." 
Vous pouvez obtenir les Tablettes 
do tout marchand de remèdes, ou 
par la po«e, à raison de 25 cents 
la boit*, do Tne Dr Williams’ Me 
dictum Co., Brotkviile, O.it.

ILS
Les officiers rapporteurs feront 

bien d’instruire les sous offic ers 
rapporteurs qu’ils vont nommer. 
On leur impute souvent cette sorte 
de fonctionnaires et tous ne sont 
pas très compétents. Aux dernières 
élections, il a été commis des er 
rouis graves qui ont fait peidre 
l’élection ou réduit la majorité do 
plusieurs candidats. Il ne faut 
pas que l’histoire se répété.

D'un autre côté, les candidats 
devraient choisir autant que pos­
sible des hommes qui connaissent 
quels sont les devons dos officiers 
du bureau de votation afin qu'ils 
puissent le leur rappeler au besoin.

Les deux partis sont également 
intéressés, car on ne sait pas il qui 
Teneur peut nuire.

/zC'est parce que vous ne leur donnez L, 
pus ass'r. de soins Ce sont Us peaux et h s 
pellicules qui fout tomber les cheveux. C’est 
parce que vous ne nourris! x pas la racine de 
VOS cheveux, qu’ils sont secs et cassants et 
qu’ils tombent sous le coup de la brosse u du 
peigne. Faites usage du.............................

■m ,v

IMv- ■ -Vw JE. G. PICHE,
AGENT-LOCAL

17 Place Lavaltrle, Jollelte.

Restaurateur de Robscn
I>ieu diîlérentg de tant d'autres produit - du même genre, ci t excellent Article jouit 
d’une vogue et d'une popularité qui a Accrois dent n mesure qu'il est plu» connu et 
mieux apprécié!

Eu vente partout à 50 cia la bouteille.
SEUL l'KOPRlfcTAIRK :

Inurtcnvl", d" une pu­
reté abw’.ue, purrit et.

santal THE JOLIETTE CHEMICAL Co. Ltd.À h 48 HEURES
JOLIETTE.

les écoulement» 
ex pra ent autretut» 
dr* semaines .le traite­
ment par le copahu, 
le cut'et'c, *1 optais 
et lex Injection».

qui
M J. T. Gamlet, pharmacien rat notre dépositaire pmur I.« détail à Joliett.*.CAPSULES

MIDYF5
Comté de Joliette FOURRURES ! FOURRURES îpaoe.

Nos souhaits de bonheur aux oou Dr J. MARIONvjaux époux.Los deux candidats MM. .1. Alex­
andre Guibault et J. A. Dubeau 
ont tenu, vendredi soir, le 2 Octo­
bre la première assemblée contrae 
dictoii c dans la grande salle du 
marchéqui était littéralement rem 
plia d’électeurs venus tant de la 
ville que des campagnes environ­
nantes.

M. Geo. Des Roches, ancien raar 
chaud présidait la réunion qui fut 
des plus paisibles.

M. J A. Guibault, candidat con 
servateur a été le premier orateur 
entendu, M. J. A D a beau a été le 
second qui a adressé la parole.

Ont appuyé la candidature de M. 
Guibmlt MM. J. P. L'on Ducliar- 
me J. A. Labelio avocat, de Mont 
réal, J. H. Lacoucour et J. M. Tel 
lier.

1
Médecin ex charge de l’Hôpital 

St Eiisèiie AVANTAGES EXCEPTIONNELS—Grandes oovrsks. — Le petit 
cheval vert sera t U victorieux. M. 
J. J. Soumis en est l'agent pour Jo 
bette.

CONSULTATIONS : \
13 RUE DoLAUAUDIIRB

JOLIETTE

A l'Hépital, «to 9 à 11 il m 
Au Bureau, de I a S p. iu. A l’occasion de la Saison d’Uiver

CHEZ17d Bis

LAZARE STEINBERGTELETHON K HO. 10 «J tir

Coflrcs-Forts el Poêles ENCÉLÈBRES marchand-tailleur 
Bloc Fisk, coin de la rue Notre-Dame et Place l.avaltric, JOLIETTE.È#

ACIER

Feu Dame Anselme Savignac.
Mercredi, 30 septembi e, à Sainte 

Elisabeth, la mort ravissait à 
I nflection des siens, Héltï.o Bas 
tien, épousa de Anselme Savignac, 
à 1 âgo de 42 aus. La cruelle ma 
ladie, qui enleva ainsi A un époux 
incoinoUtblp, une compagne fidèle, 
et a des enfants ép'orês, une mère 
pieuse it dévouée, ne dura quo 
quelques jours.

La dilunte laisse, b l’afl.ction 
de ton époux, six enfants: Muïie, 
Joseph, Orner, Délia, Alma, Yvon 
ne.

Le service a eu lieu vendredi, à 
0 heures, ù Ste E.isabeth, il fut 
chanté par le cousin de la défunte, 
M. l’abbé J. Anthyme Ducharme, 
vicaiio à Saint Barthélemy.

Le choeur de chant rendit très 
bien la messe des morts harmoui-

Une fjule nombreuse assistait 
aux funérailles. Ou remarquait 
surtout, les frères do la défunte : 
Joseph et Edouard Bastion, de St 
Ambroise de Kildare, ses beaux 
frères, Aristide Brouillet, de Saint 
Ambroise, Damien Champagne, de 
Rawdoo, Aristide Marsolais, de 
Sto. Béatrix, Dame Pierre Duchur- 
me, Dame L. La jeunesse, Jolittle, 
Joseph Picttp, Régis Beurret, Pier­
re Savignac et autres parents et 
amis.

Les porteurs étaient Joseph 
Bastion, Edouard B stion, Durai n 
Champagne, Aristid. Brouillet.

A la famille en pleurs nos plus 
sincèri s condoléances.

Vn ; > ou un cofîrc- 
D t t s'achùtvnt 

•aremcnl.
Kxik- notre marque.

TRENTE-CINQ 
ans de sucera. GRANDE VENTE

De Pelleteries de toutes espèces, consistant en man­
te un x pour Dûmes, en seul, astrakan, rat musqué, 
chien de mer, mouton de Perse, chat sauvage, walby, 
mouton de Russie, kangarou, et un magnilique assor­
timent de capots pour hommes, doublés en pelleterie 
de §15 0<> à §125 00 ; en même temps un assortiment 
complet de tours de cou pour Dames et une grande 
quantité de peaux de vison, castor, loutre, mouton 
de Perse, loup marin, rat musqué, thihet, pour être 
vendues sans réserve d’ici aux fêtes du nouvel an.

I K iriniatère dra trnvuui publics rccrvi* 
Lijusqu'è I 30 t*.M. jvrndltdi|ltj (Jet. '908, 
des soumissions pour U construction d'un ar­
senal, à Joliette, 1’. q., lesquelles devront 
dire cachetées, adressé:s au soussigné et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, 
1rs mots : 'Soumis} on pour Arsenal, Juliet­
te, I*. Q."

Un peut consulter les plans et devis et se 
procurer des fotmules de soumission au mi­
nistère des travaux pttb’ics, Ottawa, Ont., 
et en s’adressant au gardien du bureau de 
posle, à Joliette, P. U.

Lee soumissions devront dire libellées sui­
tes imprimés que le ministère fournit é cotte 
b t et devront porter la signature des sou 
missionnaires.

Un chèque égal it dix pour cent [10 p.c,] 
du montant de lu soumission, à l’ordre de 
l’honorable m’nlstre des travaux publies et 
accepté par une banque i charte, devra 
accompagner t Laque soumission. Ce chèque 
sera confisqué si l’entieprcneur dont la sou­
mission aura été acceptée ri fuse de signer le 
contrat d’entreprise ou n’exécute pas inté­
gralement ce contrat.

Les chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auionl pas été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s'engage it accepter ni la 
plus bass* ni a- cime des soumissions.

Par ordre,

Direct île notre fabrique nu client. Vendu avec 
garantie complète. I.a marque Chaplcnu veut 
dire :—Perfection, Solidité, Kconomie, Sûreté.

L. YM BURNER. LIMITED
Ingétili'iirt-nmdiliiliU’i, fvitremne, mouleur* et hulaw-ur* ••n eu Ivre, 

Itliktl, argent, eU\
VHlxr »T IH-KF.AVX :

SalS rue dre Commissaire».

HyStm RAl.l.ri l'P VF>TT :
1 70 rue Noire Dame Est.La cnndidaturo do M. Daleau 

était soutenue par MM. Jérémie 
Djscarics ot l'honorable Jean Pré

MONTH* A U.

vont.
Cette première assemblée a été 

tout à fait îemarquable par le bon 
ordre qui a régné tout le temps de 
la discussion ét les différents ora 
leurs ont été justement applaudis.

Ceci démontr e que les électeurs 
aiment à se renseigner sur les évè­
nements politiques du jour et nous 
avons confiance que partout dans 
le corat3 les orateurs seront écou­
tés attentivement.

M. Tuilier a fait ce soir là, un 
discours tout à fuit remarquable. 
Rarement il nous a été donné du 
l'entendre discuter les grandes 
questions qui agitent le pays avec 
autant de chaleur.

C EST

CHEZNOUS FAITES RAPPORTER
10% A VOTRE ARGENT Comme par h- passé, nous aurons à vous offrir le plus grand assortiment 

d'habits et capots do ton- genres, consistant en imperméables de $5.00 à ! 
#‘20.00, capots d'hiver de $.1.50 à $20.00, dans les pins belles couleurs elles j 
plus nouveaux patrons, h ne faut pas oublier que nous tenons un départe­
ment spécial pour chaussures et claques de toutes sortes et ilo toutes gran­
deurs, pour hommes, femmes et enfants. Une visite A notre grand magasin 
que nous avons augmenté de deux étages, convaincra qu’il y a de votre avan­
tage à voir chez nous avant d’aller ailleurs.

LA

BANQUE
D’EPARGNE

en achetant pour du comptant seulement, 
dans un magasin où à l’avenir d sans ex­
ception pour qui que ce soit, toute mar­
chandise ne sera vendue à crédit.

sée. L’INJUSTICE Toujours à un seul prix.
L. STEINBERG. Ide faire payer quelques uns avec de l’argent, ce que d’au­

tres payent avec des promesses et des marques, n existera 
plus chez nous.

Laissez; faire ceux qui pensent que c’est mieux do ven 
dre à crédit à n’importe qui, et qui sont obligés do faire 
payer les bons pour les méchants.

t Suivais

N Al’. TKS.SIKR.
Secrétaire. Le Brandy-Ministère drs travaux publics,

Ottawa, 28 septembre 1908.
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 

pour la publication de 1 avis ci-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication. lo2fa

LAISSEZ-LES FAIREPour arrêter promptement un 
rhume, les pharmaciens de partout 
vendent une excellente! ‘ Tab’ettc- 
Bonbon contre le rhume” qu’on 
nomme "Proventics”. Ces Tablet 
tes Font aussi très t fficaces pour les 
enfants fiévreux,
“Preventic”à la période d’éternue­
ment pour casser n’importe que 
rhume. Botte de48,25cents. Dans 
toutes les pharmacies.

fT-il

PH. RichardNous, nous changeons de système, nous voulons aller 
de 1 avant et faire un commerce payant pour nos clients 
comme pour nous mêmes.

Tout le monde connaît le commerce agréable de l’ar­
gent et la force do son action.

tinnoir

V. O.
Recommandé par la Profession Médicale.

Un vieux Cognac pûr, d’un arôme ! 
exquis, dont l’âge a corrigé la verdeur i 
et qui convient tout particuliérement 
aux malades et aux convalescents :— 
c’est le produit de la distillation par 
des experts du pur jus des vignoble» i 
Charcutais.

Exigez celte marque garantie.

to
A VENDRE »Prenez une

SERVEZ-VOUS EN
Par les héritiers de feu Uédéon Thi- 

beiudeau, eu son vivent gentilhomme 
de Corillon, dan» le paroisse de St An­
dré d’Argcnteuil, le Fief Martel, situé 
sur les paroisses de Si-A'eiis et de St- 
Esprit dans le comté de Montcalm, 
comprenant vingt-dsux arpents de lar­
geur sur deux lieues de profondeur, 
tenant en front, à la rivière ds Rt Es 
prit, en profondeur, ou towaship de 
RawJon ; d'un côté à le seigneurie de 
l’Assomption, ot do l'autre côté au 
Fief Payeur. Revenu annuel des cens 
et rentes de oe Fief 8135 00.

Pour les conditions de vente, s'adres­
ser à J. E. E. Marion, Notaire, A St- 
Jaoquee de l’Aohigen.

Ainsi, au premier Septembre, plus do crédit chez nous, 
toute marchandise sera réduite do 10%, et ce sera le com­
mencement de vos bénéfices.Ic51a t.

QU'ON RB LE DISESaint-Thomas de Joliette.Bienheureux sont les crucifiés 
Une once de tou 11 rance vaut mieux 
qu’une livre d’action.

:> - TÔlffl

lRjch^oNous tenous à faire ce changement, pour remercier ’es 
nombreux clients qui nous ont encouragés, depuis notre 
entrée en a flaires—et aussi, pour inviter avec raison, tous 
ceux qui aiment à b néticicr du meilleur article, cl au plus 
bas prix.

M. Cuthbcrt Jubinville, culti 
valeur, de cette paroisse, est 
décédé ce matin, après une mala 
die d’environ trois ans, à l'Age de 
G8 ans.

| Les funérailles auront lieu 
samedi prochain.

| Le detunt laisse pour déplorer 
sa perte, neuf enfants dont quatre 
fils et cinq filles.

F COCHA!S. Francois de Sa* es

:

PATE RSON'S HvAiadi de Chiaiiwi et 
B*rd«s-F»Ite*

• Spécialité de Marchandées pour 
HOMMES.

DIMS & PERRAULT«. MOrWcv f»*» U
ém W mumn ufuu, teeteM

•nW Be Wtw — tm- 
■ » * UH pw Mm. M»

^Cambridge Wafers
J. J. SOUMIS

PLACE LAVA LT RIE, JOLIETTE: JOLIETTEDISTRIBUTEUR - -IOoJqo

24ejno
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FAIBLESSE ET MAUX DE REINS CHEZ
MADAME GUERTIN.

VIN MORIN CanaJian H*ra 0uet)ec Bu
■ 111 111 U II I 11 Depui8 ie 27Septembre 1908,les

Vaches de 3 aim, Holstein. 1er 
prix, H. Barrette ; 2\ P. Bonin ; 
3s, Cln. Bonin.

Taures de 2 ans, Holstein.— 1er 
prix, Chs. Bonin ; 2e, P. Bonia ; 
3\ Il Barrette.

Taures de 1 an, Holstein.—1er 
prix. P. Bonin ; 2e, Chs. Bonin ; 
3e, Il Barrette

Genisses do 19U8, Holstein—1er 
prix, Puph Bonin ; 2e, H Baratte.

Animaux croisés, vaches de 1 
ans.—1er prix, Jos. Gadoury ; 2 •, 
Paph. Bonin ; 3», Noviciat des C. 
H. V ; 4 *, Adrien H mri.

Animaux ckoisés
Vaches de 3 ans.—1er prix, Ed. 

Coutu ; 2e, Paph. Bonin ; 33, H. 
Barrette.

Taures de 2 ans.—1er prix,Paph. 
Bonin ; 2e, H. Barrette.

Taures do 1 an.—1er prix,Adrien 
Henri ; 2e, Edouard Coutu.

Génisses do l’année l‘JU8 —1er 
prix, Edouard Coutu ; 2e, Stauia 

Perreault ; 3e, Adrien Henri
Moutons enregistrés.—Béliers de 

2 ans et plus.— 1er prix, EJouard 
Coutu ; 2e, Delphis Bellerose.

Béliers do 1 an.enreg.— 1er prix, 
Mathias Forland ; 2e, Delphis Bol 
lero'C ; 3', Edouard Coutu.

Béliers do 11108, enreg.—1er prix, 
Edouard Coutu ; 2o, Delphis Bal 
lerose ; 3*, lldége Bellerose.

Brebis de 2 ans et plus, enreg.— 
1er prix, Félix Dauphin ; 2a, Ed. 
Coutu ; 33, 1 tdôgo Bellerose.

Brebis do 1 un, enreg.—1er prix, 
Edouard Coutu ; 2 t, Delphis Bol 
lerose ; 3 *, Félix Dauphin.

Brebis do l'année Wu8, enreg— 
1er prix, Félix Dauphin ; 2e, Ed. 
Coutu ; 3*, Mathias Foi land.

Moutons, races croisées.—Brebis 
de 2 ans — 1er prix, Jos. Dufresne ; 
2j, Edouard Coutu ; 33, lldége 
B sllerose.

Moutons, races croisées.—Brebis 
de ! an.—1er prix, Jos. Dufresne ; 
2e, Delphis Bellerose ; 3 •, Edouard 
Coutu.

Moutons, races croisses.—Brebis 
do l’année 11108.—1er prix,Edouard 
Coutu ; 2% Delphis Bellerose ; 3a, 
Mathias Forland.

Porcs, race pure, enreg.—Mfiles 
de 1 an et plus.— 1er prix, Samuel 
Vf ssot.

Potes, races pure enreg.—MfVo< 
île l'année 11)08—1er prix, Xénon 
Blondeau ; 2e, Samuel Vessel.

Truies do 1 an et plus,nice pure, 
enreg.— 1er prix, P. Bonin.

Truies de l’année 1908,race pure 
enreg.—1er prix, Z'non Ricndeau ; 
2e, Jean-Ls. Baziutt ; 3 », P. Bo­
nin.

LISTE DES PRIX
Dictrni* avx concurrent» .heureux 

de la Société d‘Agriculture No 1 
du Comli de Jolieite, le 23 »cp • 
temlre 1908.

trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOUETTE

Créso-Phates
FAIBLESSE ET DÉRANGEMENTS CHEZ 

MADAME J. MÉTIVIER. Le Plis Efficace 7.25 a. m. ( Pour l'Epiphanie, l'As­
somption, Charlema­
gne, Montréal, etc. 

f Pour Ste-Elisabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 

10 30a.m.-{ Falls, Grand’Mère, St- 
| Raymond, Québec Chi- 
l_coutimi.

f Pour Ste-Elisabeth, St-

Lllervey Jet.
( Pour St-Jérôme, Haw- 

7.30 a. m. 4 kesbury et les points 
f intermédiaires.

IDANS LES AFFECTIONS

DE LA GORGE
Chevaux

Etalons do 4 ans, pesants — 1er 
prix, Alfred Beaudry ; 2e, Urgel 
Desjardins ; 3e, James Piette ; 4", 
Delphis Déziel.

Etalons de 3 ans, posants.— 1er 
prix, Wilfrid Male ; 2e, Adolphe 
Astelin.

Etalons de 2 ans, pesants.— 1er 
prix, Louis Bérurd ; 2e, Louis 
îioule.

Etalons de 1 an, pesants.—1er 
prix, Louis Bérard ; 2e, Lazare 
Guilbault.

Etalons do 4 ans, légers.—1er 
prix, Eug. Lavallée ; 2o, Octave 
Marchand ; 3e, Wilfrid Forget ; 
4°, Napoléon St André.

Etalons do 2 ans, légers.—1er 
prix, Joseph Bazinet ; 2e, Cyriac 
Roy ; 3e, Stanislas Dalphond.

Étalons do 1 an, légers.—1er 
prix, Léon Forget ; 2e, Wilfrid 
Lalond.

Juments poulinières, forme 16 
gère.— 1er prix, Joseph Cadoury ; 
2e, Octavion Casaubon ; 3ômo,Jos. 
Foi est, fils J. B. ; 4e, Wilfrid La- 
fond.

9.53 a.m.

S deGuéris par les et des POUMONS
la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

E commis de votre 
pharmacien sait - il, 

mieux que vous ce dont 
vous avez besoin ?

Si non, pourquoi lui per­
mettre de vous donner un 

i]’i substitut quand vous de­
mandez le VIN MORIN 
"Créso-Phatcs".

C'est un remède supé­
rieur à tout autre, vous 
mettant dans un état de 
fraîcheur incomparable.

" Sans les Pilules Rouges de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine, je serais aujourd’hui 
dans la tomlie. Après avoir subi successivement 
trois accidents suivis de fortes hémorragies, je fus 
atteinte de la jaunisse. Pendant trois mois je fus 
très souffrante, entre la vie et la mort, condamnée 
par les médecins qui me soignaient. Je relevai cepen­
dant, mais, malgré les bons toniques de toutes sor­
tes, je lie pouvais reprendre mes forces. Au contraire, 
il me semblait que chaque jour je faiblissais.

J’endurais de terribles douleurs dans les reins qui 
ne me laissaient aucun repos ni le jour, ni la nuit. 
Je perdais l’espoir de revenir à la .<uité et le sacri­
fice de ma vie était presque fait.

Un jour, comme je lisais dans les journaux tout 
le bien que font les Pilules Rouges et toutes les gué­
risons qu elles opèrent, je résolus d’essayer ce der­
nier remède.

Aussitôt je m’en procurai quelques bottes et cet 
essai fut couronné d'un grand succès. Je ne pou­
vais croire à un tel triomphe, moi qui avais pris 
tant de choses sans aucun résultat. Ht pourtant, I 
c'était bien vrai, je revenais à la vie.

Huit boites seulement de ccs bonnes Pilules Rou­
ges m'apportèrent, non pas un soulagement, mais 
une guérison complète.

Je li ai jamais pris d'autres remèdes et cependant, 
depuis six ans, ma santé a toujours été très bonne. 
J'ai augmenté de quarante livres. ”

ÜPf

%' ( Pour l'Epiphanie, l'As- 
4.05 p. m. J sumption, Charlema- 

( g ne, Montréal, etc.
( Pour Montcalm, Ste- 

7.10 p, m. < Julienne, St - Jérôme,

m %. *
*vi Ilas

etc.

w & ABBIVSNT A JOLIETTB

( De Montréal, Charlc. 
10.30 a.m. J magne, l'Assomption, 

( l'Epiphanie, etc.
5.50 p. m. ( Do Montréal, Charle- 

< magne, l’Assomption, 
7.OU p. m. ( l’Epiphanie, etc.

f Do Sto-Elisaboth, St- 
0.53 a. m. J Norbert, Shawinigan 
4.05 p. m. 1 Falls et Grand’Môre.

if■ ..V

1 DEMANDEZ

IrilLiie à Foele
r-.Juments extra, forme légère.— 

1er prix, Ozias Guilbault ; 2 e, Jo 
soph Henri ; 3 », J. M Tel lier ; le, 
Zéphirin Bacon.

Juments poulinières, forme po 
santé.—1er prix,Alfred B,vest ; 2o, 
Eu g. Fléchette ; 3«, Joseph La­
porte, Ste-Emôlio

Juments extra, forme pesante.— 
1er prix, Dam use Turcotte, Jo- 
liotto ; 2e, Paph. Bonin ; 3o Pros 
per Maasicotto ; le, Wilfrid Houle.

Pouliches do 3 ans.—-1er prix, 
Al red Amyot ; 2e, f.ouis Coulom 
ho ; 3s, Wilfrid Forget ; 4 », Onô 
sitno Thibaudoau.

fey».

m FAVORITEi 9.ÜÜ p. m. j keSbUry' St'
7.15 a. m. De Montcalm, St-Jac­

ques, St Jérôme, etc.
LE DIMANCHE SEULEMENT 

Départ do Montréal à 9.15 a. m. ; 
Ariivc à Joliotte fi 1035 a. m, ; 
Dépait do Jolietto il 7 20 p. m,; 
Arrive à Montréal à 8.40 p. m.

Pour taux, horaire et autres in- 
formations, s’adresser à

La plus durable, la plus écono 
inique, ne tache pas les mains, 
donne un lustre incomparable. 

EXIGEZLA.
MANUKACTUR K PAR

Madame J. METIVIER, 681 vue Wolfo, Montréal.
Madame JOS. MKTT VIHR, -----------------------------------------------------------------

681 rue Wolfe, Montréal. u's b"'vllc a bien des fois pour traverser les périodes
' , plus ou moins critiques de son existence n’ont sou- 

" Etant allée à la campagne pour me rétablir vent d’autres sources que l’anémie. Le premier 
après la naissance d'un de mes enfants, je fus obli- soin d’une femme qui n’est pas bien portante, qui 
gée de prendre le lit à cause d'un refroidissement, souffre ou qui est affaiblie, soit par la maladie, soit 
et je suis restée plusieurs semaines sous les soins de p r toute autre cause, doit donc être de se procurer 
deux médecins. Ma maladie était grave, car tous 1, s Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
les remèdes que l’on m'administra restèrent sans franco-Américaine qui guérissent chaque jour tant 
résultat. Je si niais du mal dans tous les membres de femmes, de jeunes Pilles, de jeunes mères, de 
et j'étais d une grande faiblesse. femmes âgées atteintes de différentes maladies qu’att-

Ma mère, qui avait employé les Pilules Rouges um autre remède ne parvient à guérir, 
avec un grand succès, me décida d'en faire l’essai. Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre- 
Je mis donc tous mes remèdes de côté et je commet!- j nez donc les Pilules Rouges de la Compagnie Clti- 
eai le traitement des Pilules Ronges accompagnées inique Franco-Américaine. Quelques boîtes suffi- 
de purgatifs, car je souffrais aussi d'une constipa-[ tout pour refaire votre santé,"vous rendre vos for- 
lion opiniâtre. Dès les premières boites j'éprou- ces perdues, et rétablir complètement votre orga- 
vais beaucoup de soulagement, je pus me lever, ! ttisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé, 
marcher et sortir. Au bout de quelques mois j’étais. Seule ment, ti’acceptez pas le premier médicament 
parfaitement guérie de tous mes maux et même de I venu, car Ireaucoup de pharmaciens sans scrupules 
la constipation qui me rendait auparavant dyspepti-! sont payes par des fabricants peu délicats chaque 
que. : fois qtt'i's parviennent à remplacer les Pilules Rott-

Depttis, je n'ai jamais été malade, je suis forte, J ges de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
j’ai un bon appétit et ma digestion se fait bien. 1 par un de leurs produit
Cette transformation, je la dois aux Pilules Rouges Fxigvz donc les Pilules Rouges qui portent 
et je sens que c'est un devoir pour moi de le faire leur étiquette le nom de la Compagnie Chimique 
connaître. ” - Franco-Américaine et qui sont tu vente dans toutes

i les bonnes pharmacies.
| ; N’acceptez pas non plus de ces Pilules dites “pilu- 

les rouges” que des colporteurs et colporteuses, 
Ions les maux, toutes les souffrances, toutes les j passant par les maisons, allant de porte en porte, 

maladies que la femme a si souvent .X supporter, les ; vous offrent. Ces gens sont des imposteurs, et nos 
maux de tête, les maux de cœur, les migraines, les produits ne sont jamais vendus de cette manière 
les névralgies, les vertiges, les suffocations, les pal- si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de 
pi tâtions, les étouffements, les pâles couleurs, les ];l Compagnie Chimique Franco Américaine 
nervosités, les moments de tristesse, de mélancolie, envoyez nous soc pour une boite ou $2.50 pour six 
de découragement, de faiblesse; toutes les difiicttl- boîtes, ayant bien soin de faire enregistrer votre

lettre contenant de l’argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.— Adressez- 
vous par lettres ou personnellement au No 274 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous 
donneront, tout à fait gratuitement, les itiforma- 

,, ( lions nécessaires pour l’emploi des Pilules Rouges 
C j et vous indiqueront aussi un autre traitement si 

P i votre maladie le requiert.

HIE UNCLE SAM IIIIESMC CO.
Montréal.

En vente chez les Epiciers en Gros
Lanoraie, P. Q.

Pouliches do 2 hnh.— 1er prix, 
.1 jan-Louis llr/mot ; 2e, Joseph 
1/oisoau ; 3\ Henri Forest.

Pouliches do I an.— 1er prix, 
Adélard Guilbault ; 2e, O. Mar­
chand ; 3b, Kod. Lavallée

Chevaux Canadiens, enregistrés 
de tout âge.—1er prix, < hiézirne 
Thibodeau, père ; 2e, Emile l)u- 
charmo.

Juments Canadiennes en regis 
liées, do tout âge, avec ou sans 
poulin.— 1er prix, Alfred Amyot ; 
2», Louis l’oulotto ; 3o, Joseph 
Houle.

Tautetiux du 3 ans et plus, Ca­
nadiens et Jersey Canadiens.—1er 
prix, Samuel Veasot ; 2.», Dolphin 
Bellerose ; .'lu, Damien Comtois.

Taureaux do 2 uns, Canadiens, 
enreg.—1er prix, Samuel Vessot ; 
2e, Delphis Bellerose.

Taut eaux do 1 an, Canadiens, 
enreg.—1er prix, Damien Com­
tois ; 2e, Jos. Duhosno ; .‘i 1 Delphis 
Bellerose.

Veaux Canadiens, enregistrés 
do l'année P.sih.— let prix, Samuel 
Vessot ; 2 -, Delphis Bellerose ; .'lu, 
Damien Comtois.

Vaches laitières de -1 ans, Cana­
diennes, enregistrées. — 1er prix, 
Samuel Vessot ; 2e, Delphis Belle 
rose ; 3e, lldége Bellerose ; 4 », 
Jos. Dufresne ; fi», Damien Com 
lois.

GUY TOMES,Si votre Epicier n’en a pus, 
écrivez-nous directement à 

LANORAIE.
Agt.-Uéu. Yrt. et Pm«.

MONTREAL14mri la»
Ou à

C. G. MÀW'UEItSON
Agent, JoLiiTTi.

Tel Bell Main 2881.
AVOCAT

26c Rue Notre - Dame
<U CE-> Hull LZJ

Ht tissu de M. (ïcorgu ÜusHochos.

Bureau à St. Gabriel de Brandon 
du samedi soir au lundi à 3 hrs.

12mrslan

Ferdinand Moretti
MARCH AND.TAtLt.EUR

Porcs, races croisées.—Truies de 
I an et plus.—1er prix, lldége 
Comtois ; 2r, Allred Ri vest.

Porcs, race croisée.—Truies de 
l'année 19U8 — lor prix, Joseph 
Bazinet ; 2e, Jean La. B izinot ; 3o 
Chs. Bonin ; -1 •, 1’, Bonin, 

t iAI.UNACéK.S

Employ! encivnl.cmcnt dnrânt 6 uni chei H. A. 
i.vpruhun 4 Cio., et A. Rentier 4 Cl*.S.

P. M.sur
Occupe le même local que 

ses prédécesseurs MM. Lo- 
pvohon & Resther.

10 rue Notre-Dame Ouest,
MONTRÉAL.

Madame A. GUKRTIN,
59 rue Cadieux, Montréal ‘OVONOL’

I coq et 3 poules pondeuses.— 
1er prix, Octaviomio Robillard ; 
2o, Alexandre (iarceau ; 3», Jos. 
Loi seau ; 4e, Noviciat des C. S. V.

1 coq et 2 poules viande uses.— 
1er prix, Octavionno Robillard ; 
2e, l'Aviculteur ; 3 », Louis (Inil 
bault ; 1 -, Jos Dufresne,

< Les, 1 jaret 2cannes.—1er prix, 
Louis Guilbault, IPs d'Hy. ; 2e, 
Louis Coulombs.

Dindons, 1 mâle rt 2 femelles — 
1er prix, lldége Comtois ; 2>, Ed. 
Coutu ; 3 », < ijtavion Casaubon. 

Laitkkik
Beurre do beurroiie.—1er prix, 

Ai thur Laporte.
H -une domestique.— 1er prix, 

Cyrinc Roy ; 2 \ N arc. Champa 
guo ; 3e, Wi I l ellter.

Sirop d'érable.-- 1er prix, Louis 
Poulette ; 2», lsnLatour; 3o, 
Mathias Forland

Sucre d’éiable.—1er prix, Henri 
Forest ; 2e, Delphis B dlorotc ; 3e, 
Adinas Forest

Miel coulé.— 1er prix, Noviciat 
des C S V ; 2*, DH phis Bellerose ; 
3e, Octuvien Casaubon.

Miel en gâteaux.—1er prix,Louis 
Poulette ; 2*, Jos. Dufresne ; 3*. 
Emile Duchurmo.

POUR LES ENFANTS
4avrillau

Fait disparaître l’éruption dont 
soulFrait la petite ANTOI­

NETTE MARSAN. CACHETS DU Di FRED. DEMERS
<<IN TlUC I,K MAI. Il K TKTK

Cea cachets eont d'une cflicncitô telle 
qu’ils guérissent en 6 minutes de tous 
de tête, migraine, névralgie, Exigez tou­
jours te nom -'Dr Fred. Demers’1 gravé 
disque cachet, car ce sont les seuls vraiment 
tons. En vente partout.
béfôt: 1449 Roui. St-Laurent, Mont­

réal ZOmrsla

Fae-Hiinilé d'uno boite do Pilulofl Rongea.
maux

/. <•'

WA X. «éj
A surA R#

.s ■Vaches du 3 ans, ( lanadionnos, 
enreg —lor prix, Samuel Vessot ; 
2c. Jos. Dufresne ; 3 », Delphis 
Belloi om».

l'a mes de 2 ans, Canadiennes, 
enreg —Ior prix, Delphis Bqllo- 
roso ; 2e, Samuel Vt s ol ; Jos.
1 Kifrisno

Taures du 1 an, Canadiennes, 
uni r g—1er prix,Damien t'omtois ; 
2e, Delphis Relie rose ; 3 », Samuel 
Vessot.

r lénissus du lt>08, (’ tnadicnnes, 
enreg.—1er prix, Damien Com 
lois ; 2e, Dolphin Balloio»o ; 3e, 
Samuel N essor.

Taureaux de 3 ans, Ayrshire, 
enreg.—1er mix, Jos. (îndoury ; 
2e, /.'non Iviondeau ; 3», llorm 
Lavallée.

Taureaux de 2 ans, Ayrshire, 
enreg.—1er prix, latte Latour; 
2e, Stanislas Perrault ; 3», .1. I.s. 
Bazinet.

Taureaux do 1 an, Ayrshire, 
enreg —1er prix, Samuel Vessot ; 
2e, Henri Majeau ; 3», Camille 
Perrault.

Veaux do Tannée HH is, Ayrshire, 
enreg —1er prix, Aristide Joly ;
2 », Narc. Champagne ; 3 »,Edouard 
Coutu.

Vaches laitières de 4 aus, Ayr 
shire, enreg. — 1er prix, Adrien 
Henri; 2e, Edouard Coutu ; 3», 
J. Es Bazinet ; 4e, Jos. (îndoury : 
be, Samuel Vi ssot.

Vaches de 3 ans, Ayrshire, en 
reg.—1er prix, Samuel Ves>ot ; 
2e, Edouard Coutu ; 3 », Adrien 
Henri.

Taures de 2 ans, Ayrshire, en­
reg.—1er prix, Z 'non* Riondeatt ; 
2», Adrien Henri ; 3>, Edouard 
Coutu.

Taures de 1 an Ayrshire, enreg. 
— 1er prix, Adrien "Henri ; 2e, Ze­
non Riendeati ; 3j, Edouard Cou 
tu.

Génisses de Unis, Ayrshire, un 
reg.—1er prix, Zenon Riendeau ; 
2o, Edouard Voulu ; 3o, A li ion 
Henri.

Taureaux de 2 ans, Holstein, on 
reg.—1er piix, Paph. Bonin; 2», 
H. Barrette.

Taureaux de 1 an, Holstein.— 
1er prix, Chs. Boriu ; 2e, Pa, h 
Bonin.

Veaux de 1908, Holstein.—1er 
prix, Paph Bonin ; 2e,H Barrette.

Vaches laitières de 4 ans, Hols­
tein.—1er prix, P. Bonin ; 2e, Chs. 
Bonin ; 3a, H. B arrette.

t i v-

' d ■ JAMES BARIE>*
' G f H

Phix"so cFmts'&Tm'àoi 'res $250 /
C*»STf)ié)vii&l‘AniA 7
*c CHtMtQur r/fA^cojj

COM PAC* NI K CIIIMIQUK FRANCO- 
AM HR ICA INK,

« • «» I»* ■ ,
•• "rC". ’•■ • "■> : K'

. •A I. v
4,(IV'«f «I L SN«tM OPS ’ MARCHAND DKf274 rue Saint-Denis, Montréal. 6 •; : /

Fruits et Sucreries
UNE CAUSE INTERESSANTE AN I OIN HT I I MARSAN, 417 rue Ironie- 

nac. Montréal. DE TOUTES SORTES1 ndustkie Domestique
Etoile du pays. — 1er prix, Jos 

lia zi net ; 2», Narc. Champagne ; 
3 >, Ootavien Casaubon.

Fianollo de couleur. — 1er prix, 
Isrfcël Latour ; 2e, O/.élias Laporte ; 
3 >, I-idore Parent.

Flanelle blanche croisée. — 1er 
prix, Désiré H'tu, père ; 2e, Wil 
frid Houle; 33, Narc. Champagne.

Couvertes en laine. — 1er prix, 
Désiré Hêtu, lits.

Tapis, catalogue.— 1er prix, Clé 
ment Capot te ; 2», Damase Tur 
cotte ; 3 », Isreël Latour.

Tapis au crochet.—1er prix, Clé­
ment Lapoite ; 2e, Gaspard Per 
roault ; 3 3, Louis Poulette.

Couvre pieds piqués it la main.— 
1er prix, Gilbert Vincent, (ils de 
Max.; 2c, Ootavien Casaubon ; 3 -, 
Nazaire Mai tel.

Collection de tricots.— 1er prix, 
1 m 01 Latour ; 2 », Alphonse Vin 
cent ; 3e, Stanislas Dalphoad.

Collection de broderies. — 1 >r 
prix, Emile Ducharme ; 2 •, Lazare 
Uni built; 3 », lu fui Latour.

Toile du p iy s, pur lin —1er prix, 
Louis Poulette ; 2 , D'si ré H tu, 
père ; 3e. Gaspard Perreau't.
Châle ou chsppo de laine tissée — 

1 »r prix, Olivier Pelletier ; 2», 
Narc. Champagne ; 3 3, G il boit 
Vincent.

Paire de bas.—1er prix, Gaspard 
Perreault ; 2 », Narc. Champagne ; 
3 », Adélard Uuilbault.

Objet d'aï t, peinture et crayon — 
1er prix. J. Oz. Guilbault; 2o, 
Louis Birard; 3e, Louis Guilb tult.

Objet d’art en cheveux. — 1er 
prix, Il >nri Majeau ; 2e, Wilfrid 
Houle ; 3 », W. Beaulieu.

Paire do chevaux de traits.— 
1er prix, Jos. Gaioury ; 23, llorm. 
Lavallée ; 3», 11. Barrette.

Troupeau de bestiaux canadiens 
enregistrés. — 1er prix, Dolphis 
Bellerose ; 2 », Samuel Vtssot; 3», 
Jos. Dufresne.

Troupeau d'Ayrshire enregistré. 
— 1er prix, Adrien Henri ; 2e, 
EJouard Coutu.

Troupeau de Holstein enregistré. 
— 1er prix, Paph. lbnin ; 2 », H 
Barrette.

Un retard de deux jours dans la 
vente du chemin de fer " Canada 
Atlantic,” rapporte §4,250,000.00 à 
M John R. Booth, d’Ottawa. O 
dit que §4,000,000 constituaient le 
profit sur la vente et §250,000 le 
montant forfait du dérôt do M. 
Ai thur Mf jvr, do New Y01 k, pour 
l’obtention d’une option.

M. II L. Sprague, représentant 
de M. Meyer, comparaissait aujour 
d’hui en Cour d’Appel, contestant 
la décision du juge Maine, ren­
voyant son action en recouvre­
ment c’e §2,250,000 comme dépôt.

M. Booth aurait notifié M. Meyer 
que le délai étant écoulé le 3 juin, 
le contrat se trouvait annulé. Le 
dt fuideur prétend qu’il ne s’agis­
sait pus de d-'lai, mais bien d’une 
question d'avis.

Creiae à la Glace, Soda, Etc., Etc.

<> 1 Hue St-Paul
Sa mère dit : Ma petite fille, 

Antoinette, souffrait depuis trois 
ans d'une maladie de peau que 
j'avais traitée, sans succès, avec 
toutes sortes de remèdes. Il n’y a 
que le dernier employé, "l'OVO- 
NOL”, qui lui ait fait non seule­
ment du bien, mais qui l'ait gué­
rie. Elle n’a plus aucune éruption 
maintenant, elle a la peau très 
nette.

(Certifié vraie 1
Ozias Guiuuui/r, 

Ssc.-Très., S. A. No 1 du C. J. JOLIETTE, P. Q.

ÉïyLo tout à des prix réduits.
tloctlsnIl y a sur chaque boite do “Ta 

blettes Roses du Dr Shoop contre 
la Douleur" (Dr Shoop's Pink Pain 
’Tablets), 25 cts. Une prescription 
imprimée, pour chasser la douleur. 
Demandez â votre médecin ou 
pharmacien si cette formule est 
complète. Une “Tablette Rose 
contrôla Douleur" soulageâTins 
tant 1rs maux de tête,les met strues 
douloureuses 11 toute douleurs et 
n'itnporto où. E 1 vente chez tous 
les pharmaciens.

Savon.—lur prix, 1 Idége Belle 
rose ; 2e, Delphis Bjllorcs» ; 3 •, 
Ismël Latour.

Betteraves à vaches.— 1er prix, 
Léon Kivest ; 2o. J. S. Boulet ; 3», 
lsrtël Latour ; 4 », Damaso Tur­
cotte.

Carottes il vaches.

(MEUBLES! MEUBLES!
“Antoinette est la deuxième de 

nies enfants que je traite si heu­
reusement avec “l’OVONOL”. 
J'ai donc les plus grandes louan­
ges à faire de cette préparation et 
je ne puis que la recommander 
aux mères.

UL. Delphin Bazinet
Avantageuse ment connu du public 
acheteur, infoi me les citoyens de 
la ville et du district do ‘Joliette 
qu'il a réouvert à son ancienne 
place d’affaires

No 71 RUE DH LANAUDIKRK
JOLIETTE

un magasin de fournitures do mai­
son où le public pourra en aucun 
temps se procurer toutes sortes de 
meubles de ménage qu'il a ache­
tés directement de» meilleures ma­
nufactures du pays, faits solide­
ment, d’une beauté r< marqutible 
et à des prix dtliant toute compé­
tition.

Lorsque l’occasion s’en prêt en- 
Les troubles de l'Estomac dispa- tara n'oublic-z pas do lui rendre 

raltraient beaucoup plus vite si visite, il y va de votre intérêt.
Ton s'efforcait piatiquement de 
traiter la cause plutôt que l’i flot.
Un nerf mince, intérieur, et caché, 
dit le Dr Shoop, gouverne l’esto­
mac et lui donne ra force. Do 
même, le cœur et les reins ont 
leurs nerfi respectifs. Quand ces 
“nerfs intérieurs” manquent, les 
organes manquent aussi. Le “R?s 
taurant du Dr Shoop” (Dr Shoop's 
Restorative) s'attaquent spéciale­
ment à ces nerfs affaiblis. Les 
patients disent qu’ils éprouvent un 
soulagement dès les 48 heures qui 
suivent le commencement du trai­
tement avec le “Restaurant”. En 
vente dans toutes les pharmacies. Téléphone No 110.

lcôfsj

1er prix,
J. S. Boulet ; 2», Mathias Forland ; 
3o, F zéar Kivest ; 4 », Israël La 
tour.

lentBetteraves de table.— Ior prix 
Octavieu Casaubon ; 2e, Louis 
Poulette ; 3», 1 «ri ë Latour; 4 », 
Emile Ducharme.

Patates.— 1er prix, Léon Rivent ; 
2», Narc. Champagne ; 3 •, Eug. 
Fléchette ; 4 -, Il -mi Arnaud.

Oignons — 1er prix, 1-uië La­
tour; 2 », Nue Champagne ; 3 -, 
E z ar Kivest ; 4 -, A têtard Guil- 
bault.

Tabac.— 1er prix,H »m i Majeau ; 
2», Louis Poulette; 3», Clément 
Laporte ; 4 », Albert Coulombo.

Choux.— 1er prix, Henri Ma- 
i eau ; 2 », 0:tavion Casaubon ; 3 », 
Adélard (luilbault ; 4 », E'z-'ar 
Kivest.

Choux de Siam. — 1er prix, Ma 
thias Forland ; 2», Henri Majeau ; 
3 ». Jos. Dufresne ; 4 », Léon Kivest.

Pommes. — 1er prix, Nicholas 
Geoffroy ; 2 », Louis Poulette ; 3;, 
Jos. Forest, tils J. B. ; 4 », Isidore 
Parent.

Tomates.—1er prix, Alex. <1 ar­
ceau ; 2 », Klz'ur Rivent ; 3 », lien 
ri Majeau ; 4 », Damaso Turcotte.

Raisin —1er pi it, Louis Poulet­
te ; 2e, F. z-éar Rivtst ; 3 », Léon 
Kivest ; 4 », Damien Comtois.

Pain de ménage.—1er prix, La­
zare Gui.buult ; 2 », W. Beaulieu ; 

13e, Octavion Casaubon.

Madame L. MARSAN.
447 rue Frontenac, Montréal.

MOUTARDE Vous pouvez vous procurer 
“VOYONOL” chez tous les mar­
chands de remèdes. Prix, fi.oo 
la bouteille. Pour toute autre in­
formation, s’adresser à la

Il plUS f. w 
| forte. Riche, Planante.

P-He «V-ime «le l'Appétit et favorise la Digestion 
Contient
toutewm g-hutle D

CONDORà™ Pure

f/k. la lh. cher tous 
■ les Kpicicrs., l D MARCEAU COMPAGNIE CIHMIOUK 

FRANCO - AMÉRICAINE,
274 rue Saint-Denis,

Montréal.
I

t I

I i 7mai laÀ

DENTISTE
Dr L L BENNY,

l -4
Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de 

la GORGE, des BRONCHES et des POUMONS.
25 ans do succès constants dans le traitement 

de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE 
de L'ENROUEMENT.

Détruit les fermes de la consomption lorsqu’il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
CN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 25c. LA BOUTEILLE.

Chirurgien-Dentiste

13 Place Bourget Joliette.
Kn hant du magasin de

M. C. A. GOULET,
Visible tous les jours de la 

semaine.

14mal]no
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H. H. H. LEPROHON Capital $2,500,000. Réserve $2,000,000.
Informe sa nombreuse clientèle 

qu'il a transporter son stout dans 
la bâtisse occupée autrefois par

M. Frs. Forest, Encanteur
et continuera à tenir son fonds de 
commerce complot de.................

LA BANQUE B'HOCHEtAGA
Paiera ou capitalisera à l’avenir les

Intérêts sur Dépôts d’Epargne, QUATRE FOIS 
PAR ANNEE.

1er Mars, 1er Juin, 1er Septembre,
1er Décembre-

I
irmomeiits,

QUIXCA1LLKBIRJ,
U • MTÏ/r^ PKIMUBKS^.

^ V1TBKS. RTC ...

.t-ç;
\i $1.00 smir hii k avoir a cornu me banque\

Tout lo moudo devrait proudro ou sérieuse consi­
dération cet avantage do commencer à faire des 
économies : Une piastre ($1 00) mise à l'Epargne 
peut être le commencement do l’aisance sinon do 
la fortune.................................................

Les Directeurs »n okttk Inctitution
K. X. 8t Charles, Président ; Il Uickerdike, Vioe-Président; Hon. J.
B. Holland, J. A. Vaillnuoourt, A. Turcotte, E. 11. Lem’ay, J. M.
Wilson, M. J. A. l’rendergast, Gérant-Général ; G. A. Giroux, Gérant:
O. E. Dorais, Inspecteur.
Spécialité : >’»««< des crédits commerciaux et des lettres circulaires pour 

les voyageurs,payables dans toutes les parties tin monde.

H« Beaumier, Gérant, Joliette.

ËP tn

1F9 «
$

■fc.

■ De plus M. LEPROIION est 
VAGENT ATTITRE pour la vente 
DES MACHINES AGRICOLES, 
MOODY & FILS, do Terrebonne 
et aura en mains tous les morceaux 
pour réparations do ses machines.

C'est donc un avantage eonsidé 
rable pour ceux qui possèdent déjà 
ces instruments où qui ont l'inten­
tion de s’en procurer.

Agent séparateur "La Melotto" 
machine do première classe, ga­
rantie. Reçu un lot do prtilcs de 
cuisine, manufacturés par Findley 
Frères & Cie. Poüits garantis et a 
prix réduits.

Une visite est sollicitée.

SONT 1

//

«# lloctlâ*3i* \\v/ , /

N’cn employez pas d’autres

Vy

üy]

h) g* V

y Si rom» nimrz I.i bonne Cuisine K lie»
K^til économique# : il en l.iut moins.

Se trouvent dans toute* lr, bonne» 
Kpicerics. e
; L* Cte C D Mapcc«u. Limitcc. MONTREAL.

"CONDOR ”M. H. LEPROHON

mw>1» L -A. O 12 LA VALTRIli

JOURTTK
A l'enieigne du Oaudcndar. ttiKTl Ktl

Les Fatigues de la Maternité U BANQUE NATIONALE| HOTEL WINDSOR I
——— TENU PAR - —'

J. D. DORIOM
FONDEE EN 1800

On no sait vraiment ce qu’il faut le plus admirer chez la femme : de

endurance à toute épreuve en présence des mu!ti|>lcs 
exigences de la maternité : troubles de la circulation du sang, battements de 

irréguliers, angoisses, syncopes, troubles de l’eitomac qui se surmène d’abord, puis s’affaiblit et finit par ne plus 
rien supporter, vomissements incoercibles, etc.

A force d emprunter à ses propres tissus 1rs éléments réclamés par le développement de l’enfant, elle arrive à un état

cur, de la bouffissure, des douleurs dans tous les membres.

comme dans celui de l’enfant, il faut prévenir autant que possible et combattre cet 
épuisement en lui faisant prendre régulièrement, à chaque repas, et, chaque fois que le besoin s'en fera sentir, un verre de

I '•■‘l'itai \$1,800,000
Vao Succursalo a etc oarerte

It-a-ervo ' t stap..1 $814,000
A Taris, Trance, 7, Cqaare do l'Opéra, 

le 1er Oepaonbre 1907,

sa su­
perbe vaillance ou de son

'

Coin «les rues Sl-I’aul et «le Lmau-lière Admis tie truites, paiements t*-légraphi«|U-*s, encaissements, «-ré-lits com- 
roei io x. effet ; lés au | us bas pi i lu cl i nge.

Informations fournies aux et commerçants relativement aux
marcl os aux | ;

Nous avons Thon ne is informer que notre Ktahlissement posait le
spécial, pour la n .rpti u îles YoYACII H.s • t 1‘Ult l I I HS DK l.KT- 

I 11 l*,S DP, < III.I)| I — N'min êtneUoü- !•• - »ei t » !•* < i ! t t I lit. I I. \ lit K > j i. i- 
l»l«*s liant l»*s priii' ij«al«*s vill# > «lu momie. Nous a.nu ♦'•tabli un servi» «le ciié- 
«lu«*t «-t billets, pavailles cln*z n**.- crnspomlanls, »*t n’exigeant nue d'être CUN- 
I KKSItiNKS lM)l It KN ltl i.KVOIK l.K KAll.MI N I

Nous sollicitons la visile «l« < <. inutlieiis à nus iuin aux à l'ai is. Ils seront
a\........rdialitê et ompressemt ut. Notre sait n d’attente, lecture et corrcs-

j*on.lance, est «ménagé avec tout le « *• r;11»rt «lésiruhlo « i « si muni des principaux 
journaux politiques et : nanciers du *. la.— Nou is, cl ir, les
cotes «les Bourses cana-hennés et umericaines.

Sjstème de tanqnc canadien. Fa: do délais ni retards dans l’expédition 
de - tran-a:J.sns

coeur JOLIETTE

Chambrea spacieuses, tablea abon­
damment fournies, service poli, 
aallea d’échantillons pour commis 
voyageurs. Vins et liqueurs de 
premier choix,cigares de premières 
marques.

un sumo*r
d anémie spécial caraélérisée par la mollesse des chairs, la pâl V

Dans l’intérêt de la mère
PRIX RAISONNABLES.

Le rendez-vous populi .re de 
tout le monde.

•V

8a fit la

VIN ST-MICHEL FRED. J. DOHION, Gérant, Joliette, Que4 a AU*

| AU BON MARCHE
V

•- M. CAHIL ZAIEN
-SY3IEN-

Marchand de Marchandises Sèches 
et de Nouveautés

V

'fâteMë?'

le plus actif, le plus énergique des toniques, simulant, nutritif, fortifiant sans égal.

Cet excellent vin, affiné par l’âge et associé à des extraits—soigneusement dosés—des reconstituants les plus 
puissants, est toléré par les estomacs les plus délicats.

;
k Le Paroid reconnu 

comme
I - I A NT lu MEILLEURE 
('oEVEKTURE.

ÉIÈ#? s-6 'a ts'.o e*. qao ai-

tro fcrblas: ponr l'aies:, 
Ha=£ar: e: £c:h:i::.

K K M A lit,'!' < i N S I : IK N ta pnà-vit 
8* «|«i un séchoir couvert en tôle de
V. «v c’ijiie rte qLe ce soit ne peut 
^ sécher le tnli*c.
4 Nous en *vodh des preuves bien 

vonxMinipianted.

l'AlîOlU conte MOITIE MOINS CHER que la tôle 
galvanisé et peut être posé par tout homme ni us 
expérience.

vv % 36 28 PL&Ü8 UVAmilï ■it*'
J0LIET7E

hiIorme les citoyens île U ville et du district 
de Joliette, qu’il a décidé de quitter le Oana- 
<!a poir Jérusalem et qu'il lui taut tout écou­
ler A DUS PRIX K TONNANTS tout ce qu'il 
lui reste de marc ban dises d'ici au printemps 
prochain Habits tout faits, Pardessus pour 
hommes et entants, Tweeds. Cotons, Indien, 
ms, Corps et Calerons, Chemises, Collets, 
Etc,, Etc. Aussi bijouteries de toutes sortes, 
Montres, Bagues, Joncs, Etc. Le tout t\ très 
bas prix.

VALISES DE TOUTES GRANDEURS 
MOITIÉ PRIX.

Venez me voir vous serez satisfaits.

J*®*Boivin, 'Wn.soiv & CTi:.,
HiAGENT’S GENERAUX, MONTREAL. / - M «►

!•*
EASTERN DRUG CO. AGENTS POUR LES ETATS-UNIS. BOSTON. U. S. A.' 1

CA 11 IL Z A1K N
JOLIETTE.tCavtim

Echantillon tnvcyi
cnr demande.* «dévouement, la détourner de ceux qui 

par de fausses promesses, cherchent à 
la troulrlcr et à la perdre. Il organise 
donc au milieu de difficultés sans 
nombre l’action sociale, fonde des 
cercles et des patronages, fait donner 
au peuple des conférences sur des 
questions d’économie domestique et 
sociale.

I.ors d'une visite pastorale, son 
évCquc le cita publiquement comme 
le modèle accompli des pasteurs 
d'âmes et le nomma en 1S75 chanoine 
de la cathédrale de Trévisc. Le peu­
ple de Salzano pleura amèrement le 
départ de son curé bien-aimé. Ven­
dant les neuf années qu'il passa à 
Trévisc, le chanoine Sarto fut succes­
sivement supérieur au séminaire, 
chancelier et vicaire général. C’est 
dans l'exercice de ces différentes

Résumé de la Lettre pastorale 
de Sa Grandeur Monseigneur 
Archambeault sur la vie de 
Pie X.

niédier à ce triste état de choses. Il 
s’en remit entièrement à la prudence 
et au zèle sacerdotal de son nouveau 
vicaire. L’abbé Sarto répondit à sa 
confiiancc. Doué d'un talent remar­
quable pour la prédication, il s’y livre 
avec ardeur et en fait un puissant moy­
en de réforme religieuse. Sa vie sans 
reproche se partage entre la prière, 
l'élude et l'exercice du saint ministère. 
Son activité est au-dessus de toute fati­
gue et de tout découragement. Sa 
bonté n'a d'égale qu’une fermeté iné­
branlable, quand il s'agit d’un devoir 
à remplir, d'un abus à corriger, d'un 
blâme mérité à intligcr, des intérêts de 
Dieu et de l'Eglise à sauvegarder.

Aussi quand à l’âge de 3’ ans, l’ab­
bé Sarto est nommé curé archiprètre 
de Solzano, apporte-t-il avec lui les re­
grets de la population toute entière de 
Tombolo, qui lui conservera toujours 
un souvenir plein de respect, d'affec­
tion et de reconnaissance.

En prenant possession de son nou­
veau poste, l’abbé Sarto avait dit : 
“ Je serai l’homme de tous " belle 
devise qui devait être celle de sa vie 
entière. Curé, évêque, patriarche, 
pape, Pic X a été véritablement 
l’homme de toutes les classes sociales ; 
le conseiller sage et éclairé des puis­
sants et des riches ; le protecteur des 
savants, des lettrés, des artistes ; le 
père et l'ami véritable des pauvres et 
des ouvriers. Il s’est donné à tous 
afin de les gagner tous à Jésus- 
Christ.

1,’ahbé S trio, à peine installé à 
Salzano, paroisse de 3,100 âmes voulut 
prendre contact avec sus habitants. 
Comme à Tombolo, les malades et 
les indigents eurent la meilleure part 
de ses sollicitudes.

Salzano était une petite ville remar­
quable par les préjugés enracinés de 
plusieurs de ses citoyens les plus 
influents A l'égard de la religion catho­
lique et du clergé. Des abus nom­
breux s'y étaient introduits ; la mora­
lité publique laissait beaucoup A dési­
rer. L’abbé Sarto se mit à l’œuvre 
avec courage. Il prêcha à temps et A 
contre-temps, reprit, supplia, menaça 
en toute patience et doctrine. Mais A 
la prédication, il unit la prière et la 
pénitence, afin d'obtenir de Dieu la 
conversion de ses chers paroissiens. 
Ses efforts et ses sacrifices furent cou­
ronnés de succès. Les préjugés tom­
bèrent b'entôt et peu A peu les désor­
dres disparurent. A l'indifférence 
presque générale, succédèrent la 
piété et la ferveur.

Préoccupé de la classe ouvrière il 
veut lui être utile, lui prouver son

pour remédier au mal. du tact, de la I 
prudence et de la fermeté. Monsei-I 
gneur Sarto commença la réforme en| 1,1 
renouvelant dans le clergé la plénitude 
de l'esprit sacerdotal, c’est-à-dire, le 
zèle des âmes, l'amour de l’étude, le 
détachement de soi-même, la vie de 
priéré et de recueillement. Il prit 
personnellement la direction du grand 
séminaire qui devint bientôt l’un des 
plus ilorissants de l’Italie.

I)u clergé, Monseigneur Sarto éten-i m. 1IAZINKT a en mains un grand 
dit sa sollicitude au reste du diocèse. I assortiment de meubles les plus 
Il profita des visites pastorales, faites I variés tels que: Side board en 
avec la plus charmante simplicité, pour chène, magnifique ameublement 
se rendre un compte exact de létal jg chambre cil chêne et en acajou,

soins spirituels des fidèles, des dan­
gers que pouvaient courir leurs mœurs 
et leur foi.

MEUBLES ! MEUBLES !! COURCHESNE & CHAPUTM. Arthur Bazinet Ancienne j*! i l\itr«iiiv< «le !.. N. I)L*'ÜINDU. ' lu Mari 11-.t Ani.MjnoJoseph Melchior Sarto né à Rièse, 
en Vénétie le 2 juin 1S35, cst cn 
effet d’humble extraction. Son père, 
Jean Baptiste Sarto, vivait modeste­
ment de sa place de courrier ou de 
facteur municipal. Sa mûre, issue 
d'une famille de travailleurs de la 
terre, n’avait pas d'autre noblesse que 
celle de ses vertus. Pie X a toujours 
eu pour les membres de sa famille une 
affection tendre et dévouée, prenant 
un vif intérêt à leurs joies et à leurs 
peines, à leurs projets d’avenir et à 
leurs travaux; mais jamais il ne vou­
lut à mesure qu’il s'éleva en dignité, 
les faire sortir de leur condition socia­
le, les enrichir, les rendre confidents 
des moindres secrets de l'administra­
tion paroissiale ou diocésaine.

Joseph Sarto encore enfant se fait 
remarquer par une piété angélique, 
l'amour du devoir et de l'ordre, une 
bonté exquise, un goût prononcé pour 
les études sérieuses, mais surtout par 
une fermeté de caractère peu ordi 
naire.

lin 1850, le jeune Sarto entra au 
petit séminaire de Padouc. Il y rem­
porta de brillants succès dans toutes 
les branches de l'enseignement, l a 
pénétration de son esprit, l’universa­
lité de ses talents, son assiduité au 
travail, sa conduite exemplaire, atti­
rèrent l’attention des professe 1rs et 
des élèves.

l.es succès cn théologie de l’abbé 
Sarto au grand séminaire de Trévisc, 
ne furent en rien inférieurs à ceux rem­
portés à l'adoue dans les lettres, les 
sciences et les arts. Le 19 décembre 
1856, il reçut les ordres mineurs ; le 29 
septembre de l'année suivante, le 
diaconat ; le 28 février 1858 le diaco­
nat, et la prêtrise le tS septembre de 
la même année. L’évêque de Trévisc 
n'ignorait pas les ve. 'us exceptionnelles 
du nouveau prêtre, ni l’éclat de la re­
nommée qu’il s’était acquise, au cours 
de scs études classiques et théologiques. 
Il le plaça cependant vicaire à Tombolo 
l’une des paroisses les moins importan­
tes du diocèse. Tombolo était bien le 
théâtre qui convenait à la charité ar­
dente de ce jeune prêtre selon le cœur 
du Maître. Que de pauvretés et de 
misères chez la classe ouvrière ! Que 
d’ignorance en matière de religion ! 
Combien d'abus et de désordres à com­
battre et à déraciner 1 Le curé vieux 
et infirme se sentait incapable de re­

vient d'ouvrir son nouveau 
magasin à l'ancienne place 
dallaircs de M. THOMAS 
L. 1 - M *A A.....#*.*.». M—

mm M

*
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MLe tout à une 1res
charges que sc manifesta particulière- Comme à Tombolo et à Salzano, I R* <Hl(lu I élltlCl lOII <1 *) 
ment son grand amour pour la jeu- Monseigneur Sarto se montre le père 1)0111* ClMlt (IVSCOIll|>((' Il 
nesse cléricale, un zèle inlassable à et l’ami de tous, recevant indistincte- * . . . _ •
préparer à l'Eglise des prêtres savants, ment dans son palais épiscopal les 1 CO 1111 (IUI «ICIIütCl’tl <11*- 
pieux, disciplinés, tout entier au servi- pauvres et les riches, visitant les mala- 1
ce des âmes. Son dévouement aux des, secourant les indigents, courant «jCUl (*()lll|)t<ll)t.
trois évêques qu’il servit successive- après les brebis égarées. C’était à ses | ‘ ■ ...........  ■■■
nient, rtc connut pas de bornes. 111 yeux le moyen le plus ifficace d’attein-| No placez pas vos commandes 
accepta les missions les plus délicates, j dre le peuple de relever le niveau de son ailleurs sans venir me voir, car 
les charges les plus onéreuses, se fit éducation intellectuelle et religieuse, | vous serez satisfaits, 
l’appui île l'autorité. de répondre pratiquement aux plaintes

Les honneurs le laissèrent insensé de ceux qui travaillent et qui souffrent, 
hic. Son humilité lui faisait fuir les “U faut, disait-il, donner à l'ouvrier, 
dignités, surtout celles qui comportent “avec l’aliment de la vérité, le salaire 
des responsabilités. On conçoit des “matériel indispensable.” 
lors les répugances et les terreurs de i Dans son zèle infatigable à promou- 
cet homme de Dieu, quand son évê- I voir tout ce qui peut réveiller ou a (Tur­
que lui annonça, en iS8.|, sa noini- mir la foi et la piété des fidèles, Mon- 
nation à l’évêché de Mantoue. 11 seigneur Sarto organisa lui-même les 
pleura longtemps, protesta de sa corn- ^lcs jubilaires de Saint-Anselme de 
piété incapacité à occuper un poste Lucques, protecteur de la ville de 
aussi redoutable, et n’accepta le Mantoue et celles du troisième cente- 
calicc que quand lui montrant un naire de la mort de Saint-Louis de 
crucifix suspendu à la muraille, son Gonzague. L’éclat incomparable de 
supérieur ecclésiastique lui dit : ces dernières fêles, leur succès et leurs 
“ Voilà comment le Seigneur nous a heureux résultats attirèrent l'attention 
aimés ; il s'est fait obéissant jusqu’à la de Sa Sainteté le Pape Léon XIII. 
mort." Emu des vertus de l’évêque de Man-

Monseigneur Sarto fut sacré évêque loue et des œuvres admirables accom-1 - 
à Rome même, le 23 novembre t S84. pbcs au cours de son épiscopat, frap-l 
dans l’Eglise de Saint-Apollinaire, pé de l’influence extraordinaire qu’il 
Comme St-Charles Borron.ée, le nou- exerçait, du respect universel et de I 
vcl évêque promit A Dieu de n’avoir I nflection profonde dont il jouissait 
plus sur la terre que deux amours : dans la province vénitienne, le Souvc-\of\n Rnz» NTrifro « Flame, 
l’amour de l’Eglise et l’amour des âmes, ratn Pontife le nomma cn 1893, au rvuo 1>ULro valut
de mettre au-dessus de tout et de pour- s>êgc patriarcal de \ cnise et l'éleva la 
suivre avec ardeur les intérêts du règne m®lnc année à la pourpre romaine, 
de Jésus-Christ. (Suite au prochain numéro)

Le diocèse de Mantoue avait eu 
beaucoup à souffrir des divisions intes­
tines causées par la domination suc­
cessive de l'Autriche et de l'Italie sur 
la Vénétie. Les esprits y étaient agi­
tés et aigris, des désordres s'étaient 
introduits un peu partout- Il fallait

-h
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MAGASIN A LOUERCANADA - FEU»
Un bon magasin appartenant à M. 
Odilon Duval de St Alexis comté 
de Montcalm, autrefois occupé par 
le propriétaite lui même, comme 
magasin général livrable le 1er 
Novembre prochain.

Belles dépendance y attenant.
Pour plus d’informations s’adres­

ser à M. Odilon Duval, Saint-
17s4t

Compagnie d’Assuranco MutuelleDemandez-le à votre fournisseur

Assurances en vigueur i $10.000,000
TAUX TEES BAS

PROMPTS REGLEMENTS.
Gli & G*

NOTAIRES

PltfcTS_SUK HYPOTHÈQUE

Règlements de successions

sous-
BüttEAD CH KF !

Alexis.9 EUE ST-LAUBEMT, Montréal.

BOIS DE CORDEDemandez nos taux.
W. M. CARSWELL, Agent

JOLIITT», P. Q
Faillites, Etc , Etc.

29nlan Les personnes ayant iï 
vendre du bois de cordc mou 
de bonne qualité, principale­
ment du tremble et du bois 
blanc, pourraient s’adresser 

M. L. IL Désilcts, Nos 9 et 
11 rue St-tiarthélem y,Juliette 
lequel en a besoin de gran­
des quantités et paiera lo 
meilleur prix. 20fjno

JOLIETTE. ut iii rre. ii ni i; usîesYlan

La Vigaudine POUR LKS ENFANTS
Demandez toujours ce sirop, car c'est le 

meilleur pour le sommeil, la dentition, con- 
1 tre les coliques et diarrhée.'

Kn vente partout,

—A VENDRE,—Une breyeuse en 
p«frit état, avec toutes lee fixtures, 
presse, seeoueur, etc.

S’adresser à

ret supérieure ü 1 >ati de Jnvrlte t eîîr n*n 
put ».i pareille pour blanchir le linge 
de toile ou «le colon et enlever T*
tache» de Irait», thé, etc., etc, 

O»ma*d0r-/a a totr• CptcUrk 
I. TIGÂÜtt, ■sAifscle/ier, 711 ân ■onltojil, Bent'iit

Edmond UesMAMAts, 

8t-Lio des Leurentidoe. 10*8fi
Dépôt 14VJ Boni St-Lsurent, Mont- 

J réttl. 26mrelsn
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 8 OCTOBRE 1908.

L’ETOILE DU NORD li: diocèse, mir chaque f.miillc, com­
me lu rosée bienfaisante dit matin, 
Si donc un jour réprouve visite nos 
demeures, si la maladie ou les misè­
res de la vie, viennent assombrir le 

75 Cto ciel de notre âme, levons les yeux 
vers le cloître et souvenons-nous que 
là des âmes généreuses et pénitentes 
ne nous oublient jamais.

* *

Dans I après-midi, c'était pour 
Juliette la “fête des morts”. A trois 
heures et demie, la société des 
vivants allait rendre sa visite an­
nuelle à la société des défunts. 
Mus de mille personnes s’étaient 
donné rendez-vous au cimetière.

Le temps était favorable. Le 
soleil d’automne nous inondait 
encore de ses chauds rayons. La 
nature calme et paisible semblait 
s’associer au recueillement de la 
foule qui s’était groupée, .silencieu­
se, autour de la croix.

Mgr. l’évêque présidait la céré­
monie funèbre.
Lafuitune, curé de la cathédrale, fil 
une courte mais touchante allocu­
tion sur le culte des morts.

La tombe de nos parents est ici. 
|)e leur vivant, ils nous aimaient 
beaucoup et nulls étions si heureux 
de leur affection. Avant de rendre 
le dernier soupir, ils nous deman- 
daieut en grâce de prier pour eux 
et nous leur avion- bien promis de 
lie jamais les oublier !

Nous viendrons bientôt a notre 
tour, dormir ici notre dernier som­
meil, il nous sera si bon alors de 
recevoir, de temps en temps, la 
visite de nos parents, du les voir 
s’agenouillei sur notre tombe et de 
murmurer une bonne prière pour le 
repos de notre âme !

l’endant que ce glandes vérités 
réveillaient en nous de vives émo- 

regardait pensif, le front 
voit gazon et les quel- 
qui nous dérobaient les 

es êtres qui nous furent 
l'.t par la pensée pénétrant 

huit sanctuaire en chantant I, jusqu'au tombeau, on croyait rc
trouver des ro ni , qui vivent encore 
et qui nous aiment, tant il est vrai, 
dit St \ugustin. que parfois l'dme 
est him jiltiK ou rllc aime, i/ue lu 
mi rile habite. A re souvenir de 
disparus des plaies eh attisées pat 
l’oubli et rindilféreiico -'ouvraient à 
la eoinp.i siuii. Des larmes roulè­
rent de ims veux attendris et des 
prières Invente, s'échappèrent de 
nos eu ms au i haut plaintif i t 
suppliant du Libéra me b naine.

Qui nous dira ce qui s'est passé 
ell Cette brille solellllelle dans les 
lu niants ahinies du l’uigatnire.

< ■ In. •nient de t ’..milieu d ne. captives depuis

uyerai pas de dé- longtemps, peut être, ont vu leurs 
peindre tout ci que l'on ii eut.l ui i haines lui res par les nllia ■
' 't aille lu ni de I, pilele et de l.t lelèles et ont pu s'envoler aussitôt 
pénitence, ces i le '.ses du rieur, ces vers le repu-, éternel! 
parfum i de l' iiue, ee- iav,i|is Je ( > morts du cimetière,
b il dix ill Ile ali.il_Vse||t |"iint, elle- tête a et• belle polll Vous ! ( i
tl/lHixsritl tout eenlimenl. il faut b vos cendre "lit du tressaillir d’al- 
l'iûtei | au 1' i oiMpieinlie et pi légresse ! Il vous tardait tant de

\eu revenir vos mois poui vous 
poitri le tribut de leur pieux soti- 
venir i

Chez nous et il faut donc pour parvenir à produire 
un article comme la bière de Dnwua & 
Co Ltd, de Laoliine, d'abord U oon- 
naissaooe du métier, ces messieurs 
ayant l’expérience de quatre généra­
tions en Canada il ne peut y avoir de 
doute là dessus, il faut ensuite une 
brasserie parfaitement outillée, ils l'ont 
aussi. Maie tout cela ne suffirait pas 
s’ils réemployaient le meilleur matériel 
possible dans lu confection de leur 
produit, il s'en suit donc que si la bièro 
“I>awd«" est plus dispendieuse que les 
autres marques ci haut données, pour 
la raison, en revanche elle est bien la 
meilleure.

M. J. J. Soumis on est l’agent pour 
Joliette.

LES PILULES MOROAutour de nous!■—tmkê et »obliie pu
ALBEIT 9 ESTAIS

Maintiennent la santé et guérissent la maladie.

Ne souffrez pas inutilement, prenez le bon moyen 
d’être heureux et prospère.

—Le Itévd M Henri Martel curé de 
La Passe Ont est aotuelleûient en visite 
ohee sa mère où il passera quelques 
jours de repos,

—M. K. Longpré, régistrateur du 
comté de Laval ainsi que M J. K. Du­
hamel inspecteur des bureaux d'enre­
gistrement de oette province étaient en 
ville hier.

—/.s Canada dans son numéro d'hier 
annonce que Sir Wilfrid Laurier, tien­
dra une grande assemblée politique i 
Joliette, samedi le "4 ootobro courant.

— Les tempi durs, dins certains en­
droits, ne vent pas dire qu’ils le sont 
partout.—Vingt femmes ou filles trou­
veront un emploi immédiatement en 
s'adressant samedi, le 10 octobre, de­
puis 0 lira a m. à i hrs p. m , à l'Hôtel 
Victoria, tenu par M Désiré U rave!

Salaire : 8 4 O'J par jour, payable 
chaque soir.

— I’kijdu.—Dimanche, le * courant, 
a été perdu, à partir d » chez >1. K 1- 
iiiond Dugas, à aller au cimetière, deux 
chapelets dont un en more de perle, 
monté en argent, et l’autre en vitre 
roHO, les deux d ma un étui vert foncé. 
Récompense généreuse ù celui qui le 
rapportera au bureau de l’Ktoii.k du 
Nord.

— Humait dks annonces.—Notre 
numéro du 1er courant contenait une 
petite annonce, qu'un pardessus avait 
été perdu Quelques heures après la 
publication de notre journal, M. Alfred 
lieaudoio, de ce no ville, remettait à 
nos bureaux l'objet en question.

— M. K il De Celles, optioien, a, 
sur la demande d'un grand nombre de 
ses clients, décidé de tenir son bureau 
ù lu l'h'irmacie Daudet, tous les same­
dis de chaque semaine.

— Si vous exigez la meilleure fleur 
votre épicier vous donnera la “Congo” 
la lavorite des cuisinières 30mjoo

— l'üRDU. — Kn cette ville, il y a 
aviron quinze jours, il a été perdu 

La per;orne 
l’ayant trouvé est prié de vouloir bien 
le remettre au bureau d» 1,'Etoii.k du 
Nord, Joliette.

. — Le dernier samedi de septembre,
M Niziire (,'orrivcau, ds Juliette et 
M Alexis b’t Martin, de St-Thomas, 
ont « lé les heureux gagnants à la r> Il < 
gratuite pour les achats de ch tussures 
Inz M. J, Hreton, de Joliette.

N’oubliez pas que M Breton fait 
toujours un commerce spécial de 11 
vente des thés et vaisselle.

abomvkmjcjtt i 
dn an, payé d’avance 
Dans un rayon de 40 milles 
Hour les Etats-U ni*

50c
*1.00

Le réduction do Journal n'aet pu rsaponsabis de# 
114m #1 de# opinion# émleee pur le# correspondant#.

Kn fklaanl changer votre edreeee, ne pa# oublier 
É'indiqoar le nom de Vendrait d'où vous parte#. Oe 
point eil trie Important.

i'ivoiu du eeaa, Au-dessus de la volonté, il y a la fatalité qui peut 
réduire à néant les plus légitimes désirs et les meil­
leures aspirations.

Si certaines épreuves sont inévitables, d’autres, 
comme la maladie, par exemple, peuvent, en bien 
des cas, être exemptées, ou, du moins, être abré­
gées et rendues plus supportables.

Uu fait positif, c’est qu’un homme n’est malade 
qu’eu autant qu’il se néglige lui-même. Libre à 
chacun de se conserver en bonne santé en prenant 
les moyens convenables. Kt ces moyens sont si faci­
les aujourd’hui depuis que tant d’heureuses expé­
riences nous ont révélé l'efficacité des Pilules Moro 
pour les hommes.

Voilà donc la force souveraine qui seule peut 
maintenir la parfaite virilité, conserver et même 
développer l’énergie physique, aussi bien que cette 
nulle endurance qui assure à l’homme l’exclusive 
jouissance de la santé.

Nous pouvons assurer que les Pilules Moro vous 
guériront d’une façon permanenteet que vous n’ aurez 
plus à vous plaindre du mal qui certainement cons­
titue pour vous une entrave, non seulement à votre 
Ixmheur, mais aussi à vos succès et à votre avance­
ment.

Les Pilules Moro ont déjà fait bien des heureux. 
Que n’en serait-il de même pour vous qui, bien à 
tort, vous plaignez de votre malchance, si vous 
n’avez pas encore pris le bon moyen de vous gué­
rir ?

Juliette, jeudi, h Oct. 1908
17s 8 fa

Bulletin Religieux —Notre conseil >le ville qui est tou­
jours désireux de fi ire des améliora- 
lions en ville et t-urfout dans les cas 
que les travaux peuvent rapporter des 
bénéfices à la corporation, a décidé, à 
sa dernière séance, de transformer et 
convertir la cave du Marché Uonse- 

étaux, échoppes et boutiques 
pour les besoins du

Dimanche prochain, lu II octo­
bre, nous célébrerons la solennité de 
Ni-Michel, lai collecte sera faite 
dans toutes les églises du diocèse Kcours enpolir les hôpitaux.

commerce qui se 
lait actuellement sur le dit marché. 

Cette cave qui ne servait depuis 
nombre d’années que pour recevoir oer 
tains effets de la ville, une fois trans­
formée, devra rapporter des bénéfices 
raisonnables à la ville.

A cette fin le conseil fait percer dos 
fenêtres pour donner de l’air et dj la 
lumière dans le sous sol. l'oser des 
escaliers et de bonnes

'
h.moineM. bLa journée (b: dimanche dernier a 

été bien remplie. Les belles et tou­
chantes cérémonies qui so sont dé. 
roulées dans la ville de Juliette, mé­
ritent d’être consignées dans son 
histoire et d’en faire line des pages 
les plus intéressantes. Les chrétiens 
qui i n ont été les heureux témoins 
gaideioiit, nous n’en doutons j.a , 
le meilleur souvenir.

Dès la veille, une foule de lidèh • 
’i ni pressaient de faire de iiombleli- 

m visite a l’église eatliédiale afin 
de gagm r les indulgences dites du 
pardon, à l’occasion de la fête de 
.Votre-Dame du Rosaire, ht le ma­
tin pendant que plu- de quinze cent 
personnes y recevaient la sainte 

< mm union, Mgr l’évêque présidait 
une pi re d'habit au niona U ère du 
i'ndeux Saie.

£ m00grandes portes 
vitrées à chaque « linéarité ; faire au 
tous toi un plancher de béton et de 
ciment et enfin fait pratiquer des por 
tes convenables dans le mur de refend 
à l’intérieur au so is sol pour donner 
accès aux échoppes qui setont construi­
tes et divisées à la demande de ceux 
qui en voudront luire la location.

Déjà les travaux sont commencés 
sous la direction de M. Alphonse Du 
rund.

m /
%
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“ Il y a deux ans j’avais été bien malade d’une 
fièvre causée par du mauvais temps que j’avais en­
duré. Je guéris cependant, mais, resté faible, mon 
estomac ne pouvait plus supporter ce que je man­
geais. Je souffrais aussi beaucoup de la tête. J'a­
vais sans cesse des étourdissements et des engour­
dissements dans tous les membres. Tous ces malai­
ses me portaient à dormir tout le temps, même lors­
que j’étais à l'ouvrage. C’était une véritable tor­
ture qui me rendait bien malheureux et je travail­
lais misérablement.

Il y avait trois mois que je souffrais ainsi, lors­
qu’un de mes compagnons, qui avait été guéri par 
les Pilules Moro, me conseilla un jour d'en faire 
l'essai.

J eu pris quelques boîtes qui me firent un grand

n. R. ÜAUTHIUR, 685 rue Wolfe, riontréel.

bien. Alors, je continuai le traitement avec une 
grande confiance, car chaque jour je devenais de 
plus en plus fort et j'étais très heureux de pouvoir 
être assidu à mou ouvrage.

J’ai employé douze boîtes de Pilules Moro et je 
suis bien. Je certifie donc avoir été guéri parles 
Pilules Moro et j’encourage tous ceux qui souffrent 
à se servir de ce grand remède.”

liljdO
ST-GABRIEL

A Suint Gabriel de Brandon, 
le t> Octobre courant, s’étei- 
gnait doucement dims le S ri­
gueur, entouré d-*s siens en p eurs 
après une mii'ndio de deux 
moi*, soufferte aveu une parfaite 
résignation chrétienne, M. Pierre 
Nadeau, cultivateur de St Gabriel 
de Brandon, à l’âge de üli ans.

Los funérailles ont eu lieu au 
jourd hui à StGibiel do Brandon, 
au milieu d'un concours considéra- 
b e de parents et amis.

Le défunt lais-e pour déplorer 
sa porte une épouse et trois ei I mts 
dont 'J lilies et 1 gaicon.

A i heurt: indiquer, 1rs portes du 
Initie "'ell VI in lit et 11 ;s

I ions, un 
courbé, le 
ijtuss Heur 
restes 
chers.

tulllll-
1I1 lu ! *-\ di M1rs, m 1 ompagii''

Niqiérieuru et t 
lui vices, firent leui eut ne selennelle

ert
In la à! a i tresse dis M. R. GAUTHIER,

6S5 rue Wolfe, Montréal.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 

marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la jxxste au Canada et aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boîtes.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro 
donnent tons les jours, excepté le dimanche, à tous 
les hommes malades qui s’adressent à eux, des con­
sultations gratuites au No 272 rue Saint-Denis, 
Montréal. Les hommes qui demeurent trop loin 
et qui désirent des conseils, sont invités à leur don­
ner, par lettre, une description de leur maladie. Ils 
auront tous les renseignements dont ils auront 
besoin.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montréal.

un troupeau do c h-fit

I iiinie de la jubilation : Je vie truie 
rJjoui île Ci' iy 111 m'il Wf' J il ; HOU» 
iron.i dan» lu munon duS> ianeur.

Xpviioulll •" nux j nils du Punti- 
|i ot siuiM 1rs vriix de leurs purent- 
attendris i l attentifs, elles revêt i 
rent les sainte !:■.>• • de J. C. Pen­
dant la messe célébrée ; ai Mgr IV. 
vi que, le leligiousi s tin monastère 
exi’ewtèieiit de magnifiques cnnti 
qiies de 1 ileiiiistllliei s I lu fund du 
cloître liens venaient les échos de 
1rs nii'li.li< saintes qui pailnient à 
lu' - eue uni!'' des voix n lestes.

Fac-Similé d'une boite do Pilules Moro.

QAKRCjut A /V /Pt FABWiqyt>

y' # '*fi•>••’••' !>• mi./%hi:t'Hn #///#/#,
V//// •/#///'/'#'* r/».#//»/,»•y r n n,-,,. •, /.M'/Vi/'nir/.

■ / /"" W//j* fnnmm,u &/*• n./t r rtt.i» , ri ijJ i I'*/*."? *»*••••* »*»» •ruvuottt nt/fs **•'/*/! t.»g». • *1 I I
J U M/X Z/4 BOITE SIX BOITES P0(//rt2SQ J I
\ / Jr distribuées par /a <dl If
V/ s&=!> fceXedicalcMoro,Montreal,Canada. e^(S jj

A V KNDHK —Leu personnes désirant 
acheter à très bon marché différents 
outi's jour cordonniers et selliers, for­
mes de tontes sortes, patrons en très 
bon ordre, sont priées do s’adresser A 
VI. Joseph Chevalier, Marchand K pi 
cii r, 83, rue de hanaudière.

— A VKNiiliK—Uoe terre de 127 ar

Lns feuilles mines et vertes et 
les tiges délicates mais bien faisan 
tes pour le poumon d’un arbuste 
des montagnes fournissent les pro 
oriétés curatives du "If -mote du 
Dr Shoop conti e la Toux” (Dr 
Shoop’s Cough Cure). Los toux 
chatouillantes ou sèches des bron­
ches so détachent promptement et 
cèdent tûrenient à cet excellent 
remède contre la toux. Le Dr 
ShooD assure à toutes les raè ci de 
litmillc qu’elles peuvent en adrai- 
nistror sans danger mémo rt leurs 
plus jeunes enfants. Il lc conti mt 
ni opium, ni chloroforme, ni rien 
qui puissi it liter ou nuire. Il 
calme les toux déchirantes 11 g iô- 
rit les membranes sensibles. N’en 
employez pas d’autre. Exigez le 
remède du Dr Shoop contre la 
toux. Ei vente dans toutes les 
pharmacies. loftls

< 'iiiiii.'H ni i. diu i, i le. vivi ri |m
filidi 
ls.iili' iir ! ili' n'

i mol D «D i|r loin

NAISSANCES /CANADA Province de Québec, Dis- 
^ trict de Joliette, Cour Supérieure 
pour le lias Canada, l.c lundi, 5c jour 
du mois d’Octobrc mil neuf cent-huit. 
Présent : L’Honorable Chs, C. de 
Lorimicr, J. C. S., Tbibaudeau Frères 
& Cie., Requérant cession, vs. M. A. 
C. Eabrèche, Failli.

Sur la Requête du dit Requérant à 
cet effet, il est ordonné qu’une assem­
blée des créanciers du dit Failli aura 
lieu devant un des Juges de cette Cour, 
dans la Salle d’audience, au Valais de 
Justice, en la ville de Joliette, dans le 
District de Joliette, le quatorzième jour 
du mois d’Octobrc courant, à dix bou­
de l’avant-midi, pour là et alors don­
ner leur avis sur la nomination d’un 
Curateur aux biens du dit failli et sur 
toutes matières qui leur seront légale­
ment soumises.

AVIS DE FAILLITEpetit h en superficie toute en culture, 
bien bâtie, 2J milles seulement du vil­
lage de l'Epiphanie. Sol de banne 
qualité, sans perte Avec un aqueduc 
sur la propriété. Aussi une terre à 
bois, de plus de 3(1 arpents, et bonne 
sucrerie, A 2 milles de la terre princi­
pal.

IN UE— A Joliette, le 5 courant, l'épouse 
de M. Henri Contu, une fille qui 11 re 
çu au baptême les noms de Mario- 
K ise Gilberte Adrienne.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Adrien Vincent, cousin et cousine de 
l'enfant.

A Jo'iette, le 1er Octobre courant, 
l’épouse de M. Uédéon Paradis une fil e, 
qui a reçu au baptême 1rs noms de 
Mario,-Angela, Aurore-Il ermine.

Parrain et marraine. M. Abraham 
Martel cousin et l)me Vve J. Martel 
aïeule maternelle de l'enfant.

JOSEPH MORIN,quo cotte
H II lllf • MARCHAND,

St Théodore do Chortsey,
Failli.que | n nu x ci i lire.

!.< s Religieuses iln l'li Vieux Nalig 
s'ap/ilii/uent »péeialfinenl ù l’ado 
ration rt <i lu ijlo ri lient ion duPré 
deux San;/ mai» ù l’adoration 
elle» joii/nent lu ri/m rat ion, elle» 
Foffrent comme rie/ime» min t h

Aussi un stock do 1 ère niasse, ani­
maux, instruments agricole»,etc. Con­
ditions faciles. Cour plus d'informa­
tions, s’adresser à K us feu K LaJHDNks-

lia 3ms
— Le petit cmvAi. VERT tient le 

devant Bravo. M. J. J. Soumis est 
l'agent pour Joliette

— MISHAMK8. — Nous oouimençms 
aujourd’hui, le 31, notre exposition de 
modes, d’automne et hiver. Elle se 
continuera toute la semaine.

Cette exposition, toujours attendue 
avec impatience par not gracieuses 
clientes, promet d'être un succès. Les 
prix seront très raisonnables, car nous 
sommes bien déterminées A faire dispa 
raitre tout obstacle capable de retarder 
votre choix en remettant A plus tard 
l'achat d’un chapeau nouveau et vrai­
ment joli.

Nos rayons d'étoffes A robes et de 
de dentelles offrent un assortiment 
complet do tissus nouveaux et dj cou 
leurs variées.

C'est arec plaisir, Mesdames, que 
nous vous invitons à venir voir les 
attrayantes nouveautés d'automne du 
salon de modes dm Madtme J. N Lan­
dry, rue Manseau, Joliette,

— L’Arôme du Brandy “Pellisson" 
fait les délices des jeunes et des vieux

JOtnaijno
—Si vous voulez une bonne montre, 

bon marché, soit en or ou argent, de 
toute grandeur, avec un mouvement 
américain usdiham, garanti, allez chez
H. Armand Lachapelle, bijoutier, Cm 
ee du Marché, Juliette, voisin de ch z 
Trudeau & Croteau. Aussi réparations 
de tous genre A bas prix.

— M. Urgel Rivest de oette ville 
annonce au public de la ville et de la 
campagne qu’il vient d’ouvrir une bou­
tique de voiturier au No 25, rue St-
I, ouïs, en f.ice de M, A. Clmrland, 
charretier M. Rivest recevra toutes 
'es commandes qui lui seront cor fiées, 
l'ouvrage sera garanti et 1rs prix plus 
bas que partout ailleurs, vît que M 
Rivest n'a pas les frais d'un loyer A 
payer.

Ayant pour ouvrier M. A Archam- 
beault, qui a 15 ans d'expérieuoe, M. 
Rivest promet pleine et entière satis­
faction A ceux qui voudront bien l’en­
courager.

Cour vos achats de sleighs et car­
rioles, allez le voir avant d'aller ail­
leurs M Rivest a aussi eu mains un 
bon soufflet de forge et une enclume 
qu'il vendra A liés bas prix.

—La bière !or qu’elle est bien faite 
old, produite ■‘honnêtement” ainsi 
que l’est la marque du petit CHEVAL 
vint est non seulement un breuvage 
agréable,mais aussi,est un des plus puis 
santé toniques et comme les miracles 
ne sont pas du domaine des brasseurs

Les soussigné vendront par 
encan public au No (î9, rue Stint- 
Jacques, Montreal, samedi le 17 
octobre 11IJ8 à 11 hrs, a.m , l’actif 
mobilier comme suit :

Dimanche dernier, i\ ht grand-
i al liéi lia le, i -Il n mut i-

kx, l'Epiphanie.
messe de l i

Marchandises sèches, 
hardes laites et

“chaussures..............
Ferronneries..............
Epiceries, provisions,
~ vaisselle, etc., etc... 116.37 
Roulant comprenant 

chevaux, voitures, 
harnais, etc.

mie lu leel nie de 1 
■ b Monseigneur 1\ venue « i •• b diet! 
sur S.N 1 'ie X .

Au intiment où le monde call 
tique touille 
\ ieail'e lie J. et, qu'il 11. Hue, ou 
s'appl ete .1 célébrel 
grandu»se ses noce d’oi nu crilota 
le , Mgr. l eveque 1L Joliette fait 
1 ' nmait l e -.i v ie et

! Ill' pastorale
rtparer autant ipie le /'eurent de 
jaihlr» criâturr» l'iiujratilutlc et 
le» oulrai/t» dont le mini/ ilirin r»t 
l'objet île lu part de» pécheur» it 
elle» ffr/Torci'iit 1 b porter leurs hom- 
inu<ic»

1 7 s 8 fs $449-5'
223.56

Recompenses au Grand TroncIO-
PROVINCE de Q.iiôb^c District 
L do Joliette. No -141 U. Cour 
Supérieure. La Scierie St-? Aga 
the des Moats, corps politique tt 
incorporé ayant son principal bu 
rca u d’ail aii os A S te Agathe des 
Monts,District de Terrebonne, Do- 
manderos.se v> I lorroidas (i ignon, 
do la mission Ste-Agricolo d'Ar 
chambault, Comté de Montcalm, 
District de Joliette, Défendeur.

11 est ordonné au D fondeur d‘ 
comparaître dans le mois.

Joliette, *J Octobre 1908.
VcCoxville & Duciiarmk 

1*. C. S.

••es regards vers b
La corapngmo de chemin di fer 

du Grand Tionc a reçu do la “Cen 
irai Canada Exhibition,” d OtUva, 
deux diplômes, pour les magni­
fiques exhibits qu’elle a exposés, 
cite Hiin)p, à cotte exposition. 
Ces diplômes ont été ajoutés à la 
grand-? collection de récompenses 
obtenues par le Grand Tronc, de­
puis quelques années.

( Par ordre)
McConvji.i.k & Duciiarmk,

l'rotonotairu tic la dite Cour.

ri'paratiur» au tabernach 
' ( ’oust

une manière
nicha rist n/ue,
I lb - nu'lient d'in une vie de | nil vu 
ce, et 1 online leur divin Muiti

40S.00
1197.44

Dettes de livres, bil­
lets recevables et
jugements...............

Conditions : COMPTANT.
L’inventaire, la liste des dettes 

de livres, billet», etc, sont à notre 
bureau. Pour autres informations, 
s’adresser à

Lamarche & Laurencklle, 
Curateurs Conjoints, No. 2, 

Place d’Armcs, Montréal. 
Marcotte Fkeres,

E 1 can leurs,
Montréal.

elles
nit la suif île- aines l’iuil ilésalb rei

si's 1 ell V les aux 
hi diocèse Sa (iraudeur 

'•iiliimv la l'lus belle 
vertus qui 

1 bel il | lieu et

fidèles 1I1 
tiniis le montre 
pei Mninilie.it ion 
rendent l'Iiointin

L’on meurt comme l’on a vécu ; 
une mort chrétienne, c’est la 11 ut 
dans laquelle la plante concentre 
scs parfums pour les exhaler vers 
Dieu.

$1111.62lent 'ni 1 lies n oui 1 uiiii' | ni 
du fiel et de 1

que
myrrhe ; niais l’a

Ill' ll unie 1 -t lent I Ills ill'll \ 
et depuis que b
il touché la bouche de J.-< elles 

lit avide- d’y liempet b ut lèvres 
et de le Indre jusqu'il la lie. 11 m 
liât un' est pointant sensible 
la i'1 'te ; ' epi■ iiil.iut les lime» 1Velite 
»e précipitent mer une suinte ému 
lotion dan» toute» /,

des
nectar, 

c.tlici de la dollleil! agréai'le a 
• t la fermeté. 1 *T-j 
sons 
lion l ie 
sur les

semblable» : la bonté
1 nous lominis- 

1111 peu la ligure rayonnante du 
X , pour 1 avoir contemplé 
images souvenirs qui ont 

t ■ distribuées dans mis familles 
de lu dernière visite pastorale ; 

mais il m ms plait il entendre parle! 
de lui, et il mesure 
compte de 
qu’il a fait pour l’église, on l'aime 
davantage et ou éprouve un vérita­
ble bonheur it lui offrir le 
de Uns pi lèves et tail e 
pont sa 1 ■ iiseï \ ation.

l e lecteur de i.'t îoii.i ne xonn, 
trouvera dans une autre colonne le 
resume de la belle lettre pastorale 
di Monseigneur.

Sn THC j CC/LflM

--------CONDOR II!l
So2fin 'limit'

Les Thés, les plus Fins,
loi PROVINCE do Quêtai;

1 do JoliiMto. No 4411. Cour Su­
périeure. L i Sjierii) Stc Agathe 
des Monts, corps po’itiquc (t incor 
poré ayant suit principal burr au 
d'iill m e» à S e Agathe d<s Monts, 
District d ■ T i rebonne, Demande- 
i esse vs .1 j>- ; h Gagnon,du Canton 
d'Arch tmbnult, Misiion Sto-Agri­
cole,District de Joliette Défendeur.

Il est otdénué au Défendeur de 
comparaître dans le mois.

Joliette, 2 Octobre 1908.
McConVILLE & DUCHARME,

P. C. ti.

District 1rs plus rlclirs rn Arflmt ilt file Km-ImntcrrMe 20c„ î5c.,30Cm 
JJSc^Jec^ûec., GDc. l.i II). Vins toutes les lionnes Kpicciies.

LA CIE E. D. MANCEAU, LIMITEE.
SSONTAISU ^

S r 'It'S ill lu 7mail ahou {I rance. Al téri 
utjainéi s il'immolât ion» elle » 
f'lent s» 
croi.r, chicum

le sacrifice,', pt on se rend 
ce qu’il est et de tout AVIS DE FAILLITENWl-

ilisjiuter les dehris de. lu 
i/ouse d'en 

le i>Iuh lourd frui/ment afin des';/ 
crucifier arec Jésus )>uur le salut 
tirs ci nu

IN UK
saisi r M. A. C. LAHHKCIIE,

Joliette, P. Q.
Vente par encan au No (19 rue 

St Jacques, Montréal, jeudi, le lf> 
Octobre 1908, i\ 11 heures, 
lo Stock à Joliette : Nou­

veautés, mercerie, har­
des, tapis, fourrures, épi­
ceries, etc..............

Mobilier du magasin

secours 
des Vu-llX

et de comph ‘er > a elles c> 
' /"i u v. is n, d la , i ,/,■ ,/ ( - 
p aid. I huitiel)

l'i- plus les religieuse du 1'. S, 
s» ait îles religieuses de cl

Pour la rentrée des classes
Je donnerai un escompte tout spécial pour 

achat d’habits et pardessus dont vous pouvez avoir 
besoin pour cet automne.

J’en ai de toute grandeur pour hommes, jeu­
nes gens et enfants, et de tous les prix.

Je vous promets satisfaction.

iœur,
llilvlit lr « l>ttVv, et 1 wilvlit It'-- hvu-

ivî t’.mt 'iii.ilv*.

14uiài30tH

Academie St-Barthelemi
Lo concours de ba-o bail entre 

v11's a l.i lo club "S. M nthêlenii” ot “St Via 
nt< ui| ' ,t î.'U. i l, -, tour", pour une coupe d'argent, a 

on lieu dimanche dernier Le club 
St 11 irthèlemi est resté vainqueur 
après une lutt > acharnée,

Voici les noms do ceux qui (out 
partie de c club : Capitaine, 
W llio Villandré, Az «llus Brulé, 
Emi i m 1 > mers, A Biissiér» s, Ju­
les Il 'nault, 1 louât G or vais, (’ ovis 
St Maurice, .les. Dupuis, A ex. 
Ilénuult.

Télégraphié sans fd et Pendules
Voici une utilisation de la télé­

graphie sans ti , au moins extra 
ordinaire :

Dos essais coût ornés de succès 
ont été t Mités A Vienne ; oar régler 
es pendules au moyen do la télé­
graphie sans til. l"a appareil au- 
oot dé â un diapason déterminé 
ttausmvt les ondos électriques aux 

i ', horloges accordées au mémo dia­
pason.

$25,252 40 
477.80

! .lb - \ iveut dans la 
rotniite <-l la séparatiun du m,,nd' 
l*)tir il'imii-r : ,t b ut t
pt il-le et ii la i 
puent d''lie > t t il. - pni-nt lv ii:, .,i,j 
|Hiur ceux qui ne prient pas "ii 
prient mal I lies obtiennent l.i , 
finit des iH-t-liours, aux m ,niants 1., 
p.il\ île 1 U. U, ' pnUVl
gnat ii ii, aux malades 1. ; atii ni1 
l.i société t,.u:

8)21

Attaquez vous au sang si vous 
voulez chasser lo rhumatisme. 
C’est co qu’un médecin du Wis­
consin, le Dr Shoop fait avec son 
remède coimo le rhumatisme et 
non sans succès. Le f. ottemont 
dit lo Docteur n’a jamais guAri le 
rhumatisme. Il n’existe pas dans 
la peau : il (st beaucoup plus en­
raciné, il est toujours constitution­
nel. Voiïi pourquoi le remède du 
Dr Shoop loutre lo rhumatisme 
(Dr Shoop’s Rheumatic Bernely) 
est peut être le plus populaire au 
monde. Son nom vole partout de 
bouche en bouche. Les patients 
reconnaissants ventent avec plai­
sir ses bons résultats. O.t fuit acte 
d humanité on enseignant & un 
malade le moyen do recouvter la 
santé.

Faites connaître à votre ami 
malade du rhumatisme, le remède 
du Dr Shoop. Eu vente dans tou 
tes les pharmacies.

$25,730.20
2o Stock à St Gabriel t 

Nouveautés, hard «s
et épiceries.......$1,691.37

Mobilier......Rappelez-vous enqui
"IIVVI .. 3.50 $1094 87

3o Dettes de livrée suivant 
liste....Lorsque viendra le temps des fourrures, je suis con­

vaincu que j’aurai le plus grand choix à montrer dans les 
CAPOTS de Chat sauvage, Wallcby, Mouton Russie, Mou­
ton Bulgary, Capots do drap doublé en Hat Musqué, etc , etc.

rv-si-
....... $1,320 03VÎ .1 • •••• •••••••••••

Ties dt* bénédic­
tions spnitut'll. • t ti-tnp iidlv.-i, Pen- 
liant que 1«- monde court à ses plai­
sirs, elles, victim 
s'immolent

Les magasins seront ouverts les 
12, 13 et 14

A. L KENT, 
Gardien Provisoire 

97, St Jacques, Montréal. 
Marcotte A Frères,

Encanteurs.

Je donnerai un escompte spécial pour toutes 
ccs marchandises qui seront vendues d’ici à la fin 
de septembre.

scout p' uti-n r\pnM
ti"- fautes et détourner 1< lléaux 
la colère divine. Pondant que tout 
dort dans la nature, -'arrachant 
requis et au sommeil, et ahii:é> - 
les voiles de la nuit, elle- p. itr-m 
Vent les 'leux entretiens d’uni

A. A. nOUC HCRnu
On Demande — Une servante cana­

dienne capable de voir i l'entretien 
d’une maison de 10 chambres ; famille 
de deui personnes seulement, le prix 
de passage sera payé d'avance.

S’adresser : Dr Oswald Grégoire, 
Sonthbridge, Maes , Eut» Unie.

Références : M. Albert Gervaie, Jo­
liette. lolf

lo2f

NOS 3 ET S PLACE DU MARCHE, JOLIETTE.
mm

N. B.—J’aurai le plus grand choix en capots de drap 
noir avec collet de loutre et mouton de Perse noir, excess! • 
vement bon marché.

Ilié suppliante avec leur Dieu.et pu 
leurs oraismis prolongées, elles appel­
lent les bénédictions célestes , 
tombent sut nous, sur notre cité, sur

»? n«
lohfs


